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Brouillard sur le sol le matin et vers 4 h.

du soir. Soleil perce pour un moment à 10 h.
Le ciel s'éclairci t vers 6 h. Va et se couvre de
nouveau vers ti h.

HiGtaorc i. Baromètre réduites à 0
mirant les données do l'OfeMnatelrs

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : TH ê,

Décembre | 18 | 19 j 20 j 21 | 22 | 23
mm
78o =-

780 E_

725 =- ;

«720 =-
716 3^., ..^ . ..... - . - - ' - ï ':' " '" "

710 E_ J
705 i- I I

_7Q0 lL I I I  i I 1 1
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m )

20Î—2.8 4-1.8 I -5.2 |655.8| N faibl.jcouv
2l|—5.6 1-5.5 1—5.0 |658.0| »" j » | »

Du 20. Brouillard dans la plaine. Neige
pendant la nuit. Brouillard l'après-midi.

Du 21. Brouillard.
7 heures du matin.

jlltltade. lemp. Barom. Vent. Ciel.
21 déc. 1188 -6.2 656.7 N. Couv.
22 » 1128 -5.2 659.8 » »

SIVBAU DV laAO i
Du 23 décembre (7 h. du m.) : 429 m. 670
Du 24 429 m. 660

PHARMACIE OUVERTE
mercredi, jour de Noël :

A. BOURGEOIS , rue de l'Hôpital.

PÏÏBUCÂTKONS COMMUNALES- ,
COMMUNE DE NEUCHATEL

Sapins de Noël !
à SO ds., i. 2, SeU fr., ¦

dans la Conr de l'Hôtel communal !
S'adresser au concierge. 11457

I—SS—¦————¦——i—^s_————»_—Mta

TOUTES PAR YOII B'EHCHÎK EÏ j

VENTE DE BOIS i
11 !

La Commune de Peseux vendra, par i
voie d'enchères publiques, dans sa grande j
forôt , le samedi 28 décembre prochain, i
les bois suivants :

209 stères sapin
17 billons sapin
14 tas de perches
6 demi-toises mosets |

64 fagots sapin !
38 stères chône j
30 billes »

391 fagots » ;
Le rendez-vous est à la maison du garde I

forestier, à 8 '/a heures du matin.
Peseux, le 21 décembre 1895. !

I
11737 Conseil communal. j

VENTE DE B0IS
~ 

I
i

Samedi 28 décembre 1895, la Commune
de Boudry vendra par enchères publiques
dans le bas de sa montagne :

682 plantes de sapin, mesurant 1050
mètres cubes,

150 stères de sapin,
30 stères de foyard,
10 demi-toises de mosets,
50 tas de branches.

Rendez-vous à 9 heures du matin, au
bas de la forêt.

Boudry, le 23 décembre 1895,
11765 Conseil communal.
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Chalets â> concoo. — Bel assortiment de montres garan-

Jj Bi j Wj tles et Chaînes de montres.

-lé&^ml!  ̂ M. STAËL, magasin faub. da Lac 2,
11731 vis-à-vis le nouveau et grand magasin de meubles Welti-Heer & Cle .

ETRENNES LUXUEUSES
8©,©G© bouteilles de vins vieux, ronges et blancs, des pre-

miènes caves de gSordeaux et de Bourgogne depuis l'année 1881,
offerts aux gourmets.

La Maison EMILE HALLER Fils, à Neuchâtel
expédie ses vins vieux par caisses de 6, 12 et 25 bouteilles, au prix de 2 à 10 fr. la
bouteille, suivant année. — Demandez les prix-courants.

Qualité et prix déf iant toute concurrence. 11736

¦ANNONCES DE VENTE
Contre les donlenrs d'estomac,

manque d'appétit et faible digestion, je
suis disposé à indiquer volontiers et gra-
tuitement une boisson recommandée par
beaucoup de monde, et qui m""à délivré
moi, vieillard, d'un longue souffrance . —
C. Schel, ancien maître à l'école réale,
à Erfurt (Allemagne). 11756c

A. V X g
SI. Bonrgeois avise le public qu'il

sera mardi sur la plaee du Slarché,
en face du magasin Basting, avec un
grand choix de 11763c

Biscômes de Dijon et dn Locle
CHOCOLAT et CONFISERIE

ENTREPRISE DE GYPSERIE
ET PEINTURE

JâmesjLOUP
Atelier et domicile: Beaux-Arte 9

TRAVAUX EN CIMENT
POUR ENTREPRENEURS

Mitrons en ciment pour cheminées.
Grand choix de papiers peints, depuis

le plus ordinaire au plus riche.
Se recommande vivement pour tout ce

qui concerne son métier, promettant une
exécution prompte et soignée.

On peut déposer les commissions à la
charcuterie Loup, Grand'rue 7. 11749

BOULANGERIE -PATISSERIE
8, Château CJI. JOSS Châftea^a:,

Dessert (chocolat fantaisie). ^^^^^P^i
Je serai aujourd'hui sur la place du Marché avec cornets

à la crème.
5e recommande. uno

o GRAND CHOIX  ̂
_

I "S B., , ^ . .. gr:i 5>&i?asî3 i
.S depuis Tr. 1.50 la paire 11772 |B«

« chez J. STA UFFER, Trésor 9. «§____
1 100 CARTES DE V ISITE I
1 100 CARTES DE VISITE I
H depuis 2 Fr. 50 (petit format) à 4 Fr. ||

I A l'imprimerie dc la FEUILLE D'AVIS jI H. WOLFRATH â C i
I 3, Temple-Neuf — NEUCHATEL — Temple-Neuf , 3 i
1 £0> CHOIX DE CARACTÈRES -»@ M
m Hsavoi au dehors contre remboursement postal. m
&Mrr*vv>rtYf *rrrrrttyzMvz*rrn-ryyy TOZ*zooacooaxxcc^^

| 

] J. M TERKY, fourneuir
i ATHLIBR : Seyon 7 et Mloulins 1S
! MAGASIN : Bercles 6 (vis-à-vis de la Grande Brasserie) •
i ^m

! Etagères à musique et à livres. — Guéridons. — Tables à service. — Consoles. —
; Porte-manteaux. — Porte-bustes. — Tabourets de piano. — Pliants. — Marchepieds.
j — Porte-clefs. — Porte-parapluies. — Lutrins. — Séchoirs. — Paravants. — Encoi-
i gnures. — Toilettes. — Jardinières. — Porte-rideaux. — Dévidoirs. — Fuseaux, etc. '

JEUX DE CROQUET et JEUX DE BAUCHES

Tous les autres travaux, ainsi que' les réparations concernant ce métier, seront
promptement exécutés. — Prix modérés.

SE RECOMMANDE. 9936

jAMBonr
Ripeli et lard maigre (sans salpêtre) ainsi que langues, seule-
ment de première qualité, saucisses d'Emmenthal et gnagis &
50 cent, le demi kilo, expédie

la Charcuterie ERNST HOFSTETTER
BBRZVB (H. Y.

| il VENDRE 11761c
plusieurs lits, canapés, tables en tous
genres, chaises rembourrées et autres,
secrétaires , armoires, commodes, fau-
teuils, tabourets de piano et autres, po-
tagers, etc. Prix modérés. Coq d'Inde 24.

i Librairie-Papeterie
HTTIGEfiFrêres

NEUCHATEL
GRAND CHOIX

DE

Volumes de Luxe
PAPETERIE

F*hotograp h.ie
MABOQUINÏÏRIE

( BIJOUTERIE 1- ~ k¦ HORLOGERIE f̂ a^Ly^ '
\ ORFÈVRERIE JBAMJipT k Cil.
\ B»M Ml im tau ht garni Fondée en 18W-.

f irjOBIN
SuceatMeiu

Haliio.* du Grand HOtel du I*a#s
NEUCHA TEL

WsMHatlM_____H_M__H_)_M_B_BaMMMgm-M

Bonne occasion
A vendre, à bon compte, pour cause

de départ, une double enseigne. S'adr. à
Kipfer, peintre. 11744c

Tous les jours :

Vacherins
Vermicelles

Meringues
Cornets à la crème

à 70 c. la douzaine 11766c
CHEZ

JEAN KUFFEE
Pâtissier - Poteanx 8



A lnnPl* rne de l'Industrje , atelier ou
lvlll/l magasin, et logement de 3

chambres, au rez-de-chaussée.
Au 2>»o ou 3m« étage, beau logement de

4 à 5 pièces. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera . 11660

A remettre immédiatement, dans
une des rues les plus fréquentées du
centre de la ville, un petit magasin à
l'usage d'épicerie ; ce local conviendrait

à (ont genre de commerce.
S'ad. par écrit, sous initiales H. 11754N.

à l'agence Haasenstein& Vogler, Neuchâtel.

ON DaEMANDE A LOUER

Professeur de la ville, avec petite fa-
mille, demande? pour St-Jean 1896, loge-
ment de 4-5 pièces, de préférence avec
coin de jardin. Adresser H. H. 55, poste
restante. 11745c

Demande de local
En vue ie l'installation d'un bureau

succursale, à Neuchâtel, dans la par-
tie de la ville située à l'Ouest de la
rue du Seyon, T Administration
des Postes demande à y louer un
local approprié à cette destination.

Prière de vouloir adresser les offres,
jusqu'au 26 courant , à la
(H. 11489 N.) Direction

du IVm» arrondissement postal.
Neuchâtel, le 15 décembre 1895.

BUREAU
On demande à loner , ponr

Saint-Jean fl 896, S ou 3 cham-
bres, _ un fl er étage et dans une
situation favorable, pour y ins-
taller nn bureau. Adresser les
offres eaae postale 561. 11724c

TJn ménage soigneux, demande à louer,
à Neuchâtel, dès le 15 janvier prochain,
et pour quelques semaines, un

APPARTEMENT MEUBLÉ
S'adresser au bureau Haasenstein &

Vogler. 11691c

OFFRES DE SERVICES
Une personne d'âge mùr s'offre pour

remplacer des cuisinières et faire des
dîners. S'adresser Coq d'Inde 5, rez-de-
chaussée. 11618c

Une brave
je\xn.e fille

cherche place dans un restaurant ou
dans une bonne famille pour apprendre
la langue française. Ofires sous chiffre
P. 2670 Lz., à Haasenstein & Vogler,
Lucerne. 

ON iGHERCHE
une jeune fille de 15 ans, qui aurait une
occasion favorable d'apprendre l'allemand
dans une bonne petite famille près de Bâle.
Vie de famille. Entrée après nouvel an.
Offres à l'agence Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel , sous chiffres H. 11490 N.

SOMMELIÈRE
de bonne famille, au courant du service,
demande placej si possible de suite S'adr.
à Haasenstein & Vogler. 11698c

SOMMELIER
au courant du service, demande place.
Certificats à disposition. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 11593c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, comme servante, une per-
sonne d'une quarantaine d'années, munie
de bonnes recommandations, de confiance,
sachant bien cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage de deux personnes, si
possible, sachant cultiver un petit jardin.
S'ad. bur. Haasenstein & Vogler. 11769c

On demande une cuisinière capable
et de moralité. — S'adresser boucherie
Berger-Bourquin , rue du Seyon 24,
Neuchâtel. 11768c

Famille de pasteur, à la campagne,
cherche bonne de confiance, pas trop
jeune, sachant faire en cuisine un bon
ordinaire et un peu de ménage. S'adresser
à Mm« André Meyer-Jackson, 17, Avenue
d'Antin , Paris. 10801

ON CHERCHE
pour aider dans un café-restaurant fré-
quenté de Berne, après Nouvel-An, un
jeune homme intelligent, qui aurait
l'occasion d'apprendre le service et la
langue allemande. Adresser les offres sous
chiffres A. P. 10004, à l'agence de pu-
blicité H. Blom, à Berne.

Dans un commerce de droguerie et
denrées coloniales, on demande un jeune
homme robuste et de toute moralité,
comme garçon de peine, puis comme
employé de magasin. Entrée à volonté.
S'adr. à M. Henri Bourquin , droguiste, à
Tramelan. 11678

ON DEMANDE
de suite, une jeune lille pour deux
enfants. Photographie, certificats. Gr.
Lichterfelde, près Berlin. Major Ben-
dler. 11652

Pour la campagne, on demande une
fille de confiance, forte et robuste. S'adr.
chez Mmt Renaud, chei de gare , Cor-
celles. 11448

On demande, pour une pension de jeunes
gens, une bonne cuisinière, bien au cou-
rant du service et pouvant entrer de suite
ou au commencement de janvier. Gage
élevé. S'adr. au bureau Haasenstein &
Vogler qui indiquera. 11461

B0DU5GERIE - PATISSERIE Adrien JABOT
PESEUX

Pour les fêtes de Noël et Noiuel-Ao :

SPÉCIALITÉ DE BISCOMES
anx ataanâes et aux nei'éetter

Décors pour arbres de N#ël
Desserts assortis

TATT,TiATTfaTK!ia BT? TRESSES
11667c Se recommande.

ÉTRENN ES!. . ,,. .. l!t i , , ,, «, „ ,

Timlremoutclifliic 11732

I 

Magasin Fanbonrg dn Lac n° 2 f '

M. STÂHL 1
¦ ! -"W-

Bois de chauffage
Bois de foyard, première qualité, à ven-

dre. S'ad. à Emile Weber, Corcelles. 11740

A VENDRE
une jeune chèvre portante, donnant encore
deux litres de lait. S'adr. chez M. Georges
Blanck-Cuanillon, à St-Blaise. 11758c

VACHE
On offre à vendre une bonne vache,

prête à vêler, ou une vache fraîche à
choix sur trois, de 3 à 4 ans. S'adr. à
A'« Perrenoud, Vernes-snr-Grattes. 11664

ON DEMANDE Â ACHETER
La fabrique de papier de Serrières

achète aux plus hauts prix les

VIEUX PAPIERS
Son charretier les prend à domicile en

ville. 10472

AN Tiauim
On demande à acheter , chez Ferd.

Beck (Bazar de Jérusalem), Neuchâtel,
des vieilles monnaies et médailles, écrits
et gravures neuchâteloises, porcelaines,
armes, etc., objets lacustres en piètre,
broitèe et fer ; des vieux timbres-poste
suisses et étrangers de 1843-1860, si pos-
sible sur lettre.

N.B. A la même adresse, vente et ré-
paration de billes de billards. 66

ÂPPaâBTUHMTO A LOUEE

——A-Jnner. r\u* Hn _su x̂<»aaa—- _« f*<io d« T̂ —.
légFSpn r̂un appartement de 6 pièces et
dépendances pour St-Jean 1896. S'adr. au
magasin Barbey & O. 11755

A louer, pour ie 24 juin 1896, route
de la Gare 11, un bel appartement de
six chambres, cuisine et dépendances.
S'adr. Etude G. Favre et E. Soguel , no-
taire» , rue du Basiin H. 11730

Pour Saint-Jean 1896, à un ménage
sans enfants, un appartement de 5 pièces
et dépendances au second étage, près des
quais et sur la place principale de la ville.
— Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quer^ 11497

Avenue du 1er Mars
A louer, pour St-Jean 1896, un bel

appartement au m™ étage, de 4 chambres,
alcôve, belles dépendances et séchoir.
S'adr. de 2 à 4 heures. Le bureau Haa-
senstein & Vogler renseignera. 11751c

A louer , pour St Jean 1896, rue des
Beaux Arts, un bel appartement de 6
pièces et dépendances. S'adresser à la
Société technique. 11712

A louer, pour St-Jean 1896, un bel ap-
partement de 5 pièces et dépendances,
eau et gaz dans la maison, buanderie,
verandahs, jardin avec arbres fuitiers.
S'adr. Comba-Borel 4. 11764

A louer un joli appartement de trois
chambres et deux alcôves. Rue J. -J. Lal-
lemand 1, 1er étage. Prière de s'adr.
route de la Gare 6, au parterre. 11688

A remettre, pour Noël ou plus tôt si
on le désire, un bel appartement, composé
de 5 pièces et dépendances, au 1« étage.
S'adr. Vieux-Châtel 15, 1« étage. 9276

ApparteUieilt pour St-Jean 1896, .̂3
5 pièces, cuisine, eau sur l'évier, man-
sardes, buanderie , cave, jardin , etc. Au
bord du lac, vue splendide, bien aéré de
tous côtés. Quartier tranquille, à proxi-
mité de la gare du régional. S'adresser à
M. Paul Junod fils, banque Pury & O,
ou à Auvernier. " 11670

A louer, pour tout de suite, un joli ap-
partement, rue de la Serre 3, composé
de cinq chambres et dépendances. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiq. 11613

Colombier
A louer, au centre du village, un loge-

ment de 2 grandes chambres, chambre
haute? galetas et cave. Prix : 330 fr. par
an. s'adresser à L. Schwab, magasin de
comestibles. 11651c

A remettre, pour Saint-Jean 1896, à des
personnes tranquilles et peu nombreuses,
deux jolis petits appartements h l'un de
deux, l'autre de trois chambres, cuisines
avec eau et dépendances. S'adr. Grand'-
Rae 1, magasin de M. Garcin. 11574

A louer, pour de suite ou pour Noël , j
un appartement confortable, de 5 cham- ,
bres, cuisine et dépendances, à proximité j
d'une halte du Régional. S'adresser case
postale n« 503, Neuchâtel. 10941

IAIS APPARTEHEKTS
Magasins — Entrepôts

Le grand immeuble des « Colemfolères »
faubourg des? Sablons, étant près
d^être terminé, les amateurs dés appar-
tements, Magasins, entrepôts, encore dis-

. jk»nib!es, sont priés de s'annoncer au plus
tôt, afin que lies propriétaires puissent
encore, dans la mesure du possible, tenir
conipte de leurs désirs quant à la dispo-
sition intérieure des locaux.

Les appartements seront terminés au
printemps 1896 et habitables dès St-Jean
prochain. Les magasins seront mis dès le
1«* mars prochain à la disposition des
locataires.

Sitbanbn exceptionnelle, proximité im-
médiate de la gare, vue splendide sur le
lac et les Alpes. Les appartements sont
aménagés avec tout le confort possible;
chacun avec vérandah ou balcon, et quel-
ques uns avec jardin.

Installation de chauffage central (sys-
tème à l'eau chaude), gaz dans les cui-
sinés, chambres de bains, téléphone chez¦ le- concierge. . , - . •. «•«•

S'adresser à l'Etude BOREL et OAR-
TIEB, rue du Mole l, 1» étage. 11608

A louer, pour Saint-Jean 1896, à un
ménage tranquille ou à deux ou trois
dames, un joli appartement de plusieurs
pièces ; belle vue, au soleil, toutes les
dépendances nécessaires. S'adr. Route de
la Gare 15, à M«" Tripet, tous les jours
de 3 à 4 heures, sauf le jeudi. 11399

A louer, à Port-Roulant 2, une maison
composée de 9 chambres et dépendances.
Balcon, terrasse, jardin avec nombreux
arbres fruitiers. Vue complète sur le lac
et les Alpes. — S'adresser faubourg du
Château 11. 9572

Dès maintenant ou pour Noël, à louer,
au centre de la ville, au premier étage,
un logement qui conviendrait pour bureau
ou petite famille. S'adr. maison épicerie
Gacond, an second. 8055

A louer, de soite ou pour St-Jean, un
appartement situé rue de la Place-d'Ar-
nttes 6, comprenant six chambres et dé-
pendances. S'adresser même maison, 2"»»
étage. 11545

Maisoa ie (Mon, Place Piaget
A louer, pour le mois de mars ou la

Saint-Jean, suivant convenance, un bu-
reau de 2 pièces, au 1« étage ; un grand
logement, au 2»« étage ; deux petits lo-
gements, au 3m« ; le tout entièrement re-
mis à neuf. Situation à proximité immé-
diate du nouvel Hôtel des Postes. S'adr.
à l'étude de M. Clerc, notaire. 11703

De suite un appartement de 2 cham-
bres, cuisine et dépendances, ainsi qu'une
chambre non meublée. — S'adresser rue
du Seyon 14. 11620c

A louer, pour tout de suite, un bel ap-
partement de 5 ou 7 chambres, avec bal-
con et vastes dépendances. Vieux-Châtel
n°ll, 3m« étage. — S'adresser au magasin
de modes, Avenue du 1er Mars. 8074

Pour Noël, le 1" étage, rue de l'Hôpi-
tal 11, 4 pièces et vastes dépendances.
S'adr. au locataire actuel. 9817

Appartement au_ ±er—itaae.̂  4 pièces,
"avBnue^ctir-î ^-Miirs, à une ou deux per-
sonnes tranquilles. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11139

A louer, pour Saint-Jean prochain, rue
de la Serre 5, un rez-de-chaussée composé
de 3 grandes chambres au midi, un cabi-
net à l'ouest, une chambre au nord, bal-
con et jardin. S'adresser à M. Jules Morel,
faubourg de l'Hôpital. 10217

CHAMBRES A L0ÏÏM
A louer, de suite, une chambre meu-

blée ou non , tout à fait indépendante.
S'adresser chez M. Guillod, faubourg du
Lac 3. 11752c

Petite chambre meublée, rue du Châ-
teau 1, 2>n» étage. 11760c

Grande chambre meublée avec alcôve,
se chauffant. — Avenue du 1« Mars 12,
3°»° étage. 11762c

PENSION - FAMILLE
pour jeunes gens. — Le bureau Haasen-

stein & Vogler indiquera. 8010.
Chambre meublée, pour un ou deux

messieurs rangés. Balance 2, 2mo étage, à
droite. 11637c

A louer une belle chambre et une
mansarde meublées. S'adr. Evole 3, au
1«, à droite. 11016

Jolie chambre meublée pour monsieur
soigneux. S'adresser faubourg du Lac 4,
1" étage. 11493

Logement de 3 chambres et cuisine.
Restaurant Dardel, Marin. 11533c

Jolies chambres et pension soi-
gnée. Rue des Beaux-Arts 3, 3™>. 11273

A louer jolies chambres meublées, se
chauffant, pour jeunes messieurs. S'adr.
rue Coulon n° 2, 2m: 10521

A louer une très jolie chambre meu-
blée, bien exposée. S'adr. rue Pourtalès
13, 3™ étage, à droite. 9770

Dès le 15 décembre, une chambre
avec pension. Rue Pourtalès 1, rez-de-
chaussée. 11336

Belle chambre meublée donnant sur la
rue. Place d'Armes 3. 11723c

LOCATIONS DIVERSES
A louer, pour le courant de janvier

prochain ou plus tard, le magasin et dé-
pendances occupé actuellement par Mmo »
Kramer, faubourg de l'Hôpital 3. — Pour
Noël 1895, petit logement, 2 chambres
cuisine et dépendances. — Pour le 24
juin 1896, ou avant si on le désire, 3 beaux
logements de 5 chambres, cuisine et dé-
pendances, exposés au soleil. S'adresser
faubourg de l'Hôpital 3, au I»'. 11449o

A louer, dès Saint-Jean 1896, au
centre de la ville et dans une situation
exceptionnellement favorable , de beaux
locaux pour MAGASINS. S'adresser à
l'Etude Junier, notaire. 11010

LA BALOISE i
Comp. d'assurances INCENDIE

Le soussigné avise ses amis et connaissances et le public en général qu'il a
transféré son 11559

Magasin d'épicerie, Charcuterie de campagne & vins à l'emporté
à la RUE DES FAUSSES-BMYES 3

ANOIBNNH CT7ISINE POPUI-iUIIlBl
Se recommande, César WEBER.

j CAPITAL : 10,000,000 FRANCS.
Assure à primes fixes et très modiques

tons mobiliers.
S'adresser : Bureaux ALF. BOURQUIN

2, Concert, 2, NEUCHATEL .

! SOOÉTÉ DES MAITRE S COIFFEURS DE NEUCHATEL j
Q annoncent à leurs honorables clients que leurs salons de coiffure seront Q
Q fermés mercredi prochain, jour de Noël. 11634 Q

LA SUISSE
SOCIÉTÉ ANONYME 0 ASSURANCES SUR LA VIE

FONDÉE EN 1858
Siège social : LAUSANNE, rue du Midi n» 3.

Conditions d'assurances très favorables.— Tarifs modérés.
Combinaisons spéciales à la Suisse : Assurance-vie combinée avec assu-

rance contre les accidents, sans augmentation de primes. — Assurances militaires
de capitaux différés. — Rentes différées à volonté. (H. 8272 L.)

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à
M. B. CAMENZIND, agent général, rue Purry n° 8, à NEUCHATEL

et à ses agents.

k Vnmilla bureau général de pla-
f n U l I I H  cernent, rue du Trésor H ,

demande dé bonnes sommeliéres, bonnes
pour tout faire et un bon domestique de
campagne pour Noël. 11734c

OFIUS L DIIUN8 l'KIPLft.
i 

¦ '

j On demande une fille robuste et de
toute moralité, pour travailler à une par-
tie d'horlogerie. Rétribution immédiate.
Entrée fin janvier.

S'adresser au bureau Haasenstein fc
Vogler. -11701 c

On désire placer comme

VOLONTAIRE
dans une maison de quincaillerie ou pape-
terie de quelque importance, un jeune
homme de 18 ans, avec éducation d'école
professionnelle, ayant de bonnes notions
dans la langue française. S'ad. à l'impri-
merie Steîîen , à Thoune. (H. 5703 Y.)

Commerçant
Un jeune homme, connaissant les voya-

ges ainsi que la comptabilité, possédant
une belle écriture et sachant les deux
langues, demande à entrer en janvier
dans une maison de commerce. Bonnes
références à disposition. S'adresser à Haa-
senstein & "Vogler, Neuchâtel, sous chifire
H. 11648 N. 

Une jeune fille
ayant fait deux ans d'apprentissage, cher-
che à se placer chez une bonne coutu-
rière comme assujettie. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 11665c

Un jeune

Garçon boucher
fort et intelligent, ayant de bons certifi-
cats, cherche place pour tout de suite
ou après entente. S'adresser à Ed. Kai-
ser, Lohn (Soleure). 11690c

Pour tailleuses
Une jeune fille , ayant appris à fond son

état, désire entrer chez une bonne tail-
leuse de la ville, où elle pourrait se per-
fectionner dans le français. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 11699c

Une demoiselle
bien recommandée, cherche à se placer
de suite comme caissière ou vendeuse
dans un magasin de la ville. S'adresser
au bureau Haasenstein & Vogler. 11592c

iPFRERTÏSSAGlS
On désire placer un garçon de 16

ans, fort et robuste, dans une boucherie
ou, de préférence, dans une enarente-
rie de la ville ou des environs. Adresser
les offres au bureau Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. 117f.9c

OBJETS PERDUS OU TBOMtS
Une broche en or a été perdue par un

petit garçon, entre le Collège de la Pro-
menade et Port-Roulant. Celui qui l'aurait
trouvée est instamment prié de la remet-
tre au bureau Haasenstein et Vogler,
contre récompense. Cela rendrait service
à des personnes injustement accusées de
la détenir. 11606

Perdu ou égaré
une chienne courante, brune foncée,
tache jaune sur les yeux, collier avec
chaîne et une rallonge de cordon. Prière
de la rendre, contre récompense à M. Louis
Gammeter, Hôtel de la Croix blanche,
Noiraigue. 11713

AVIS DIVgEg
On demande à emprunter, contre bonne

garantie, la somme de 8,000 francs.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 11654

Deutsche Weihnachtsfeier
mit einem

IEIHIAC HTSBADI
MHtwoch den 25. Deiember

Abends 8 Uhr , im
Grossen Conferenz - Saal

Jedermann ist freundliclist
eingeladen.. 11689c

A. MAIRE-JACOT
SHYON 84

Atelier de gravure en tons genres.
Spécialité de monogrammes sur argen-

terie, bijouterie, cachets, timbres, plaques
de portes. — Albums de chiffres à dispo-
sition. — On se charge de la remise à
neuf des pièces d'argenterie.

— PRIX MODÉRÉ S — 11332

Ointe P«-Mc)lel
La première course da matin

est supprimée momentanément.
Toutefois elle aura lieu tous les
jours de mauvais temps.

Dès ce jpur,le prix de la oourse
est fixé à 20 centimes pour des-
cendre et 30 centimes pour re-
monter.
H746 _ . COLOMB,

Le Dr VERREY
Médecin-Oculiste

ne recevra pas à SEUCHATEl les
25 décembre et 1" janvier. (H. 2225 L.)

Collecte pour Guttaimen
Les dons en faveur des victimes de

l'ouragan du 3 décembre seront encore
reçus jusqu 'au samedi 28 courant par les
membres du comité soussignés :
J. Reber, à la Heimat
A. Schild, commis-négociant
Emile Hâmmerli, boucher, Temple-Neuf
Emile Huber, négociant, place du Marché
R. Gygax, négociant, Seyon 4. 11753

X., etc. ™e
PRIE PASSER P. R.

Changement de domicile
L 'hôtel et caf é de tempérance à

la rue du Pommier est transf éré à
la Croix-du-Marché, au bas de la
rue du Château.

Café au rez-de-chaussée : dî-
ner à. 60 cent. — Caf é , thé, cho-
colat à 10 cent, la tasse.

Salle à. manger au 1er étage :
Dîner depuis 8© cent., repas
pour sociétés et pensionn ats.
H743 Xavier Hirt.
CAFÉ SUISSE

me de la Place-d'Armes 11631

BOCK-BIER
EMPRUNT

On demande à emprunter, con-
tre garantie hypothécaire en
premier rang sur un immeuble
sis au Locle, de construction ré-
cente et dans une très belle si*
taation, la somme de 62,000 fr.,
au taux de 8 */., %• Cet immeuble
présente dans son ensemble une valeur
minimum de fr. 76 000. (H. 4305 C.)

Adresser les offres en l'Etude
du notaire Oh. Chabloz, au Locle.



COMPAGNIE d'ASSURANGES GÉNÉRALES
SUR T-LiV VIE

rç»rf~>aK^r mfgfryg. ssas f̂ 3~»RF_ ir>pr_i

Fonds de garantie : 630 millions

m ~ ¦* - _-Ba^^ Ĥ-ro_B-rflla -̂ff¥iBp-^B5- -̂---Ŝ ^&  ̂TgS B̂ff

ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS : ASSURANCES EN CAS DE TIE :
VIE ENTIÈRE - MIXTES - TERME RENTES VIAGÈRES IMMÉDIATES,

FIXE ET DOTALES DIFFÉRÉES, DE SURVIE

CAPITACÏ~ASSBBÉS RENTES CONSTITUÉES
en cours au 31 décembre 1894 en cours au 31 décembre 1894

862 , 146,276 francs 30 ,907 ,664 francs
Nombre de contrats : Nombre de contrat* :

58,611 32,355
ACHATS DE NUES PROPRIETES ET D'USUFRUITS

Pour renseignements, s'adresser à :

MM. SCHMIDT & LAMBERT,
; agents principaux a Nenehfltel ,

ou aux agents particuliers :
MM. Ii. FAVRE, à SAINT-SULPICE ; A. PERREGAUX-DIEW, à BOUDRY ;

Casimir GICOT, au LANDERON ; C. WALDSBURGER, à FONTAINE-
MELON ; E. BERGER, à SAINT-BLAISE ; H. HADER-DROZ, à LIGNIèRES,

où sont gratuitement donnés ou adressas sur demande les renseignements
et les prospectus concernant toutes les combinaisons des Assurances sur la
"Vie et des Rentes viagères. 11354

LE CONFLIT ANGLO -AMÉRICAIN]
Toutes les informations s'accordent

aujourd'hui pour constater qu'un apai-
sement très sensible s'est produit dans
le monde politique américain au sujet de
sa querelle avec l'Angleterre. Les unes
attribuent cette amélioration au fait que
la Chambre des représentants de Was-
hington n'a plus tenu de séance et
qu'ainsi il ne s'est plus produit ni mani-
festation , ni discours de nature à entre-
tenir l'agitation chauvine; d'autres croient
que l'attitude plus réfléchie du Sénat a
exercé un effet calmant sur l' opinion pu-
blique. La haute assemblée cependant
n'a fait aucune difficulté, comme on l'a
vu, pour voter à l'unanimité le bill déjà
adopté par la Chambre des représentants
au sujet de la commission de délimitation
des frontières du Venezuela, objet prin-
cipal du litige. Aussi est-il DIUS vraisem-
blable que c est à l'intervention du monde
des affaires qu'on doit attribuer l'atti-
tude plus réservée qu'on remarque au-
jourd'hui.

Il n'en faut pas conclure toutefois que
le litige soit aisé à aplanir. Il ne serait
pas impossible qu'à la suite de l'initiative
un peu brutale du président Cleveland,
la République du Brésil prit , elle aussi,
une attitude plus catégorique vis-à-vis
de l'Angleterre dans l'affaire de l'Ile de
Trinidad , qui n'est toujours pas réglée.
On se rappelle que l'Angleterre a récem-
ment occupé cette île et qu'elle prétend
y rester, bien que le Brésil aùt prouvé
surabondamment qu'il était en réalité le
maître légitime et jusqu'ici incontesté de
cette lie. Or, il apparaît clairement au-
jourd'hui que l'occupation de Trinidad se
rattache très directement au litige avec
le Venezuela.

En effet , ce ne sont pas seulement les
riches mines d'or du bassin de l'Esse-
quibo que convoite l'Angleterre; en s'ins-
tallant à Barina , à la branche sud du
dôlta de l'Orénoque et à Trinidad, elle
vise à dominer les principaux bras navi-
gables et le bassin tout entier d'un fleuve
qui s'étend jusqu'au centre de l'Améri-
que du Sud et qui se réunit à l'Amazone
par un singulier phénomène géologique.

On sait que l'un des sous-affluents de
l'Orénoque, le Cassiquaré, forme un canal
naturel débouchant à la fois dans l'Oré-
noque et le Rio Negro et se rattache à la
chaîne des Andes par trois affluents na-
vigables, l'Apure, le Meta et le Guaviare.

Toutes ces rivières formen t un réseau
de voies naviguables d'une inappréciable
valeur et qui donnerait à l'Angleterre, si

elle en devenait maîtresse, l'entrée sur
un immense domaine colonial merveil-
leusement riche en produits agricoles et
naturels de toute espèce. Installer l'in-
fl uence britannique dans cette vaste ré-
gion jusqu 'ici mal exploitée de l'Améri-
que du Sud, tel est le projet que l'Angle-
terre carresse depuis longtemps et dont
elle manifeste depuis quelque temps l'in-
tention de poursuivre la réalisation pro-
chaine. Il y a là un élément du différend
anglo-américain qu'on ne peut négliger
et qui pourrait, le cas échéant, en accen-
tuer l'importance et la gravité.

France
Voici les articles du projet de loi dit

dti cadenas, tel qu'il a été voté par la
commission des douanes :

Article 1er . — Tout projet de loi pré-
senté par le gouvernement et tendant à
un relèvement des droits de douane sur
les céréales ou leurs dérivés, les vins,
les bestiaux ou viandes abattues, sera
inséré au Journal officiel , à la suite du
compte-rendu de la séance où il aura été
déposé. Le jour même de cette insertion,
dès l'ouverture des bureaux, les nou-
veaux droits seront applicables à titre
provisoire.

Art. 2. — Les marchandises ci-dessus
indiquées conserveront toutefois le béné-
fice de l'ancien tarif , lorsqu'il sera jus-
tifié en due forme qu'à une date anté-
rieure au dépôt du projet de loi, elles
ont été embarquées directement pour un
port français.

Art. 3. — Le supplément de taxe pro-
visoirement perçu et consigné à la douane
ne sera définitivement acquis au Trésor
public qu 'après le vote de la loi.

Si le projet du gouvernement était re-
tiré ou rejeté par les Chambres, ou adopté
seulement en partie, la différence entre
le droit perçu et celui qui serait légale-
ment maintenu ou établi devra être rem-
boursée aux. déclarants.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Arbitrage. — On dit quel quefois que
les idées pacifi ques ne progressent pas ;
et les armements formidables dont se
hérissent les nations prêtent à cette opi-
nion une apparence de vérité. Mais à
envisager les choses de sang-froid , il est
clair que l'idée de la j uslice internatio-
nale, d'un tribunal d'arbitrage rempla-
çant la guerre, a fait des progrès inou'is
dans l'espace de dix ans. A peine a-t-on
appris que les Eta ts-Unis d'Amérique et
l'Angleterre étaient en dissentiment, et
en dissentiment aigu, presque belli-
queux, que tout de suite, de toutes
parts, s'est élevé un seul cri presque
unanime : Arbitrage ! arbitrage !

Il y a là un état d'âme nouveau , et les
diplomates seraient bien mal inspirés
s'ils venaient à le méconnaître.

On commence à comprendre que cette
solution des litiges internationaux est la
seule possible. Elle est sage, elle est hu-
maine, elle est économique ; elle est con-
forme à la justice et au bon sens.

Ceux qui ont, il y a longtemps, dé-
fendu cette idée, ne sont plus des « chi-
méristes », des utopistes. Voici que cette
vérité, qui était le rêve d'hier, devient
maintenant la banalité d'aujourd'hui ; et
si nous ne la défendons pas plus énergi-
quement dans ce journal , ce n'est point
par crainte d'être traités de voyageurs
dans les nuages, c'est parce que nous
avons peur d être accusés de vulgarité.

Les temps sont bien changés, et le
progrès marche bien vite !

Médecine. — Le douzième congrès in-
ternational de médecine aura lieu à Mos-
cou, du 19 au 26 août 1897.

Noël à la cour d'Angleterre- — Il
semble que le Noël royal anglais est une
affaire essentiellement d'estomac, car les
journaux nous apprennent, avec force
détails, que lundi ont été dépêchées de
Windsor-Castle à Osborne, dans l'île de
Wight, où la cour va se transporter , les
victuailles préparées pour les fêtes roya-
les de Noël. Elles consistent en une tète
de sanglier, un roastbeef froid (connu
sous le nom spécial de Baron de Bœuf),
rôti devant la cheminée de Windsor qui,

seule, peut recevoir un bœuf entier, et
un pâté de coq de bruyère. L'empereur
Guillaume et le duc de Cobourg ont déjà
envoyé chacun à la reine une' bure T$ë
sanglier ; Sa Majesté britanmque.reçie,Yrlaen outre, d'Allemagne, d'innombrables»
gâteaux et sucreries. Enfin , le plum-
pudding est déjà prêt à être çra^eé; ilaété bouilli sept heures durant à Wmdsfli;,
et on le remettra sur le feu pendant trois
heures à Osborne, où il sera servi avec
une sauce au brandy. PersonneUemenst,
la reine a pour entremets favori Uattpud-
ding ordinaire de sagou ou de riz ; ,$u
lunch, elle prend de préférence une
pomme cuite.

NOUVELLES SUISSES

Congrès socialiste suisse. — Voici,
en supplément à notre longue dépêche
d'hier, quelques informations sur le con-
grès socialiste de Berne.

M. Greulich a fait, sur l'assurance con-
tre la maladie et les accidents, un rap-
port objectif que l'Agence télégraphique
suisse résume ainsi :

(Voir suite en 4»« page.)

L'EMPEREUR DINAIT COMME UN PAYSAN
Il était autrefois un homme qui régnait

sur l'Italie, la Grèce, la France, l'Espagne,
l'Allemagne, l'Angleterre, ainsi que sur une
grande partie de l'Afrique et de l'Asie. Dans
tout ce vaste empire ses paroles avaient force
de loi. Heureusement pour ses millions
de sujets, ce monarque était bon et juste.
Toutes les classes de la société l'aimaient
et dans des milliers de familles de paysans
on conservait religieusement le buste de
l'empereur. Lorsque ces mêmes paysans
se mettaient à table pour diner, bien peu
d'entre eux s'imaginaient que le grand
monarque mangeait d'une manière aussi
frugale et aussi peu abondante que le
plus pauvre de ses sujets. La sagesse de
Marc-Aurèle — tel était le nom de ce
souverain — s'étendait aux petites choses
comme aux grandes, n mangeait simple-
ment parce qu 'il savait que son estomac
se refuserait à digérer des plats trop ri-
ches. Il savait que l'indigestion fait souf-
frir et gémir un empereur tout comme le
dernier des mortels. Heureux l'homme
auquel l'expérience n'a pas appris quels
tourments la dyspepsie ou indigestion
chronique peut faire souffrir.

Un de nos correspondants, demeurant
à Langon, par Redon (Ille-et-Vilaine), n'a
pas eu le même bonheur. « Pendant trois
ans, écrit-il à la date du 3 avril 1894, j'ai
souffert d'une gastrite. Rien de ce que
je mangeais ne semblait me profiter ; mes
aliments me faisaient tant souffrir que je
finis par manger le moins possible. Je
maigrissais en conséquence à vue d'oeil,
car je ne me nourrissais pas suffisam-
ment. J'éprouvais des douleurs aiguës
après avoir mangé, ainsi que des maux
de tête semblés. Mon sommeil était sans
cesse interrompu et lorsque enfin je
m'assoupissais, j'avais d'affreux cauche-
mars et me réveillais avec une sensation
terrible d'étouffement. La constipation ve-
nait s'ajouter à mes autres maux. Aucun
remède ne me permettait d'aller à selle
sans effort.

« Naturellement, 1 affaiblissement de ma
santé mit obstacle à l'accomplissement
de mes devoirs de contrôleur d'un four
à briques. Je dépensais beaucoup d'argent
en consultations de médecins sans en
retirer le moindre résultat. Sur les ins-
tances d'un ami qui paraissait au fait de
ce qu 'il avançait, je commandai chez M.
Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord),
un flacon de Tisane américaine des Sha-
kers. Les premières doses amenèrent une
telle amélioration dans mon état que je
me décidai à en prendre. Je suis actuel-
lement en parfaite santé, et ces quelques
lignes que je vous adresse sont destinées
à servir de conseil à ceux qui recher-
chent un moyen de guérison. Agréez, etc.
(Signé) M. Bricaut. Vu pour la légalisation
de la signature apposée ci-dessus de M.
Bricaut, contre-maitre briquetier , brique-
terie mécanique de Beslé, à Langon , par
Redon (Ille-et-Vilaine) . Guémène (Loire -
Inférieure). Pour le maire, le conseiller
municipal délégué, (signé) Pierre Ches-
net. »

Le Maire de Guémène est M. Fidèle
Simon. M. Pierre Ghesnet le remplace en
son absence.

On a dit que la propreté est une vertu,
et que la malpropreté est un vice et demi.
Ce dicton ne devrait pas s'appliquer seu-
lement, ni même surtout, à la propreté
externe. Aucun individu civilisé n 'ignore
qu'il doit souvent se laver : la malpro-
preté intérieure produite par l'indigestion
chronique ou dyspepsie encombre l'esto-
mac d'aliments en fermentation qui sont
une source de gaz malfaisants.

Ces matières inutiles ne cessent d'aug-
menter et de se répandre dans l'écono-
mie. Ce genre de malpropreté intérieure
ne tarde pas à menacer la santé et même
l'existence.

La Tisane américaine des Shakers chasse
du corps humain cette masse impure, et
permet à l'estomac ainsi qu 'aux intestins
de s'acquitter de leurs fonctions naturelles,
qui sont de convertir les aliments en chair
et en sang.

M. Fanyau enverra gratis à tons ceux
qui lui en feront la demande une bro-
chure illustrée donnant la description de
cette grande découverte.

Dépôt dans les principales pharmacies. —
Dépôt général : Fanyau, pharmacien, Lille,
Nord (France).

ainsi que Molletons, ©x-
Ç^^J fords, Piqué», jusqu'aux
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Prix très modérés.
Echantillons sur demande franco. —Gravures de modes gratis. j
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sous la surveillance de M. Rochat, délégué de M. le Préfet de Neuchâtel.

jjo . I N°» I N" I N» N"»» N« N»» N°« N« N°« N°« N" N°« N°« NM NM !
i 321 621 922 1257 1559 1871 2169 2490 2794 3102 3404 3732 4034 4335 4664
2 24 26 27 60 68 75 70 92 96 17 22 34 36 42 67
7 26 32 28 61 71 76 85 93 2803 22 23 40 51 46 68
9 28 37 30 64 73 80 88 95 08 24 24 41 54 50 72
15 29 51 33 69 79 83 97 2510 11 26 25 42 55 68 77
23 36 55 39 72 85 86 99 12 15 27 29 43 57 71 81
29 46 57 41 82 92 96 2204 13 17 33 47 53 61 75 82
31 49 73 44 83 95 98 06 15 19 38 51 54 69 80 83
35 57 75 49 92 96 1905 10 26 27 48 54 62 71 82 85
38 62 77 63 93 1600 13 13 31 30 52 55 69 76 88 98
42 64 81 70 94 04 18 16 40 51 60 67 77 83 92 4704
45 70 82 83 99 07 19 24 44 58 62 73 83 86 96 07
46 80 92 92 1307 09 20 35 46 60 68 76 87 89 4406 10
47 82 93 99 10 11 23 46 47 62 72 81 95 98 07 11
53 83 97 1001 17 14 29 52 48 63 75 86 96 4104 08 12
58 94 99 03 25 15 37 64 58 75 80 92 3800 07 14 24
73 99 701 04 29 20 39 70 59 761 87 98 05 08 15 29
79 400 06 09 33 28 41 71 65 81 89 99 07 14 19 30
86 01 08 12 59 32 42 72 67 87 9-1 350-1 14 16 25 34
100 26 10 23 60 36 48 73 68 88 95 04 15 26 26 38
01 27 14 27 62 39 49 74 69 95 3202 07 16 39 48 49
04 31 20 43 63 40 50 79 79 97 07 09 18 51 50 53
06 35 22 51 69 44 59 81 91 2901 15 11 31 53 51 59
•10 36 24 55 78 45 69 88 95 06 17 15 33 54 71 63
12 42 41 61 80 48 79 92 2601 10 25 16 36 57 73 66
16 46 50 66 82 58 83 95 02 12 30 17 48 61 75 73
19 48 55 72 83 64 98 2301 16 13 38 20 52 65 82 74
20 49 64 73 89 71 2000 14 23 15 43 23 53 67 88 79
25 56 66 84 93 73 04 17 28 16 57 29 60 68 91 83
28 61 70 86 95 78 10 34 36 17 59 36 63 '73 92 86
33 62 72 90 98 1701 12 36 38 20 68 41 66 78 97 4803
39 65 77 93 1400 03 25 38 42 36 69 55 70 80 99 06
40 69 84 94 06 04 34 48 53 46 72 66 84 82 4503 15
47 74 88 99 11 10 45 50 55 52 73 79 86 98 17 18
55 86 90 1101 16 13 47 57 60 56 82 80 89 4201 22 34
64 88 99 06 23 16 50 62 66 59 83 88 91 02 29 37
66 89 805 10 24 20 56 68 75 62 88 97 3903 03 30 41
73 92 09 12 31 41 65 73 76 82 92 98 08 05 31 45
74 501 10 14 35 42 66 74 77 85 99 3609 19 10 44 52
94 08 14 15 40 43 71 76 84 91 3300 19 21 13 51 56
207 16 19 18 41 55 74 83 85 98 03 23 22 14 52 57
•17 21 21 24 50 58 75 88 90 99 14 26 28 23 54 60
18 23 38 25 53 63 78 89 91 3007 18 28 29 25 56 64
29 2C 47 34 56 65 82 92 98 08 20 30 35 27 59 66
39 32 57 44 61 69 85 94 2702 15 25 35 38 41 71 68
40 43 58 45 64 72 86 2400 03 17 26 44 41 44 73 73
41 44 59 49 65 74 87 04 06 19 34 45 45 45 74 75
46 50 65 50 66 78 97 06 07 22 35 50 59 53 82 83
53 58 72 52 78 84 2101 09 14 23 36 62 67 54 88 95
66 64 77 55 80 99 04 16 20 24 47 67 72 67 97 96
68 76 81 56 82 1801 17 17 31 31 55 69 75 85 99
72 77 87 67 88 05 23 18 32 33 56 74 78 94 4600
77 78 89 68 1505 09 29 22 34 35 59 80 84 98 07
80 81 91 73 06 1,7 30 32 37 40 62 91 85 99 11
86 84 93 1210 10 19 32 45 40 46 69 92 93 4303 21 !
88 85 99 13 13 21 39 46 41 58 76 95 96 07 39
90 89 902 31 15 26 43 51 42 62 92 96 4007 11 47
93 99 03 33 44 27 47 62 46 73 94 99 09 20 49
98 606 05 34 47 39 49 64 58 78 96 3704 10 28 51
300 10 17 38 50 41 57 65 79 82 97 06 16 32 53
OI 17 20 49 52 51 61 66 81 84 3401 24 17 33 55
12 18 21 53 53 59 66 79 85 88 02 26 25 34 56

La Direction de l'hôpital se fait un devoir d'exprimer sa vive reconnaissance à
toutes les personnes dévouées qui, soit en plaçant et en prenant des billets, et soit
en donnant des lots, ont contribué au succès de la tombola.

Puisse la bénédiction de Dieu se répandre et reposer sur tous les bienfaiteurs !

PARAGRÊLE
A teneur de l'article 15 des statuts, MM. les sociétaires du Paragrêle sont convo-

3nés en assemblée générale ordinaire pour le jeudi 26 décembre 1895, â 10 '/a heures
u matin, à l'hôtel-de-ville de Neuchâtel.

Ordre du jour :
1° Rapport du Comité de direction pour l'exercice 1895.
2° Rapport des vérificateurs de comptes.
3° Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercice 1896.
4» Prélèvement à opérer sur le fonds de réserve au profit de l'exercice 1896.
5» Propositions individuelles.
6° Paiement des indemnités pour l'année courante.

Neuchâtel, le 10 décembre 1895.
Au nom du Comité de direction,

11331 J. WAVRE, avocat.

(SOCIÉTÉ SUISSE
pour [Assurance k lier contre l'Incendie à Berne

— Fondée en 1826 par la Société suisse d'Utilité publique —
Fonds de réserra : Fr. 3,687,700. — Capital d'assurance : Fr. 1,630,000,000
Cette Société, en activité depuis soixante-dix ans, assure contre l'Incendie, lafoudre et les explosions du gaz r
Le mobilier, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de foin et decéréales, les marchandises de toute nature, machines et ustensiles de fabrique, d'a-teliers, etc., en général tous les biens meubles.
La Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau des pompes et le sau-vetage.
La Société, étant basée sur la mutualité, assure à des primes très modiques.
S'adresser aux sous-agents :

MM. Bonhôte frères , à Peseux. MM. J.-F. Thorens, notaire, à St-Blaise.P. Claudon, à Colombier. N. Quinche, à Cressier.
H. Béguin, à Rochefort. Alex. Gicot, au Landeron.
J.-L. Maccahez, à Saint-Aubin. Cb«-L« Bonjour, à Lignières.
Aug. Jeanmonod, à Cortaillod. gj™

et à l'agent principal, à Nenchâtel, Rod. SCHINZ, rne dn Seyon 4.

MM. Eugène BOB EL, avocat , et Fernand CABTIEB, I
notaire, ont transféré leur étude 11597 X

rue du Môle u° 1, 1er étage, f
CHANGEM ENT DE DOMICILE

F. ORANGE, mattre-pavenr, de-
meure, à partir du 24 décembre 1895,
Ecluse 20, Nenchâtel. 11750c

e&Fi igujve»
ATT PliAN -11748

BOCK-BIER

Naimnoeg.
18. Elvire-Marie, à Karl-Friedrich Begeler,

employé au Jura-Neuchàtelois, et à Cécile-
Louise née Cornaz.

19. Louis-Samuel, à Paul-Auguste Deve-
noges, horloger, et à Rose-Emma née
Perrelet.

21. Adolphe-Robert, à Léon-Léopqld von
Kanel, conducteur postal, et à Marguerite-
Rosina née Feissli.

23. Fernand-Marcel, à James-Onésime
Borel, mineur, et à Cécile née Brossin.

Décès.
17. Marie-Aline Reguin, blanchisseuse,

Vaudoise, née le 27 janvier 1877.
21. Louis-François, fils de Louis Kra-

mer et de Françoise née Fromaget, Neu-
châtelois, né le 3 novembre 1893.

21. aAlbert, fils de Paul Colin, négociant,
et de Marie née Quinche, Neuchâtelois,
né le 21 juin 1887.

22. Emest-René, fils de Rodolphe-.Iean
Stucki, commis, et de .Iulia-Emma née
Borel, Bernois, né le 25 juillet 4894.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL



t L'orateur reconnaît au projet cer-
tains avantages, mais s'élève vivement
contre certaines fautes dans l'organisa-
tion, qui se feront sentir surtout en ce
3ui concerne l'assurance contre les acci-

ents. Il demande que l'on revienne à la
commune d'assurance et que l'on aban-
donne les caisses libres dont l'existence,
à part dans quelques grandes villes, ne
lm parait guère possible. La partie finan-
cière du projet se heurtera à de grandes
difficultés , et le sort du monopole du ta-
bac, qui doit servir à couvrir les frais de
l'assurance, est très incertain ; le vote
du 29 septembre n'est pas de nature à
faire naître des espérances très favo-
rables. »

La proposition de la section d'Oberwyl
(Bâle-Campagne), au sujet do la revision
du programme du parti , vient ensuite en
discussion. Elle tend à la revision totale
du programme de 1888, aussi bien en ce
qui concerne les principes du parti que
la partie politique et économique ; en
particulier, le nouveau programme de-
vrait être limité, dans sa partie écono-
mique, à la revendication de la nationa-
lisation dans lo domaine du trafic et de
la propriété immobilière, ou bien seule-
ment de la nationalisation du revenu
foncier. Pour les autres domaines de
l'économie politique (agriculture, métiers
et industrie), il faut chercher à arriver à
l'organisation corporative dans le sens
des principes socialistes, et cela de ma-
nière à organiser et à administer la pro-
duction démocratiquement, dans l'intérêt
des consommateurs et sur la base des
sociétés coopératives.

La majorité du coniité'central propose,
dans un ordre du jour motivé, de rejeter
cette proposition ; la minorité voudrait
la prendre en considération et tenir
compte d'une partie des desiderata qui
y sont exprimés.

M. Greulich déclare que la proposition
Oberwyl, dans sa forme actuelle, est
inacceptable ; mais il voudrait qu'elle fût
examinée et soumise à la discussion.

M. Z'graggen , au nom des socialistes
bernois, propose le rejet.

L'assemblée décide , à l'unanimité
moins quatre voix, la revision du pro-
gramme du parti et la création d'une
commission spéciale.

La proposition Greulich est adoptée à
la majorité; quatorze votants auraient
voulu passer à l'ord re du jour.

Dans la séance de dimanche après
midi, la proposition de la section d'OEr-
likon, tendant à ce que le comité central
tint davanta ge compte de l'agitation syn-
dicale, est retirée à la suite des décisions
prises précédemment âii sujet de la revi-
sion de l'organisation et du programme
du parti .

Une proposition de M. Z'graggen, ten-
dant à charger le comité central d'adres-
ser à l'Assemblée fédérale une pétition
en faveur d'une loi fédérale sur les droits
politiques des citoyens suisses, est adop-
tée à l'unanimité.

L'assemblée vote une adresse de sym-
pathie aux socialistes allemands, dans la
lutte difficile qu'ils soutiennent; l'adresse
exprime, entre autres, l'espoir que les
peuples de l'Europe sauront se relever
et défendre leurs droits contre la sombre
puissance dc la réaction.

Berne est choisi comme Vorort , et M.
Z'graggen , procureur général, est nommé

S 
résident du comité central, composé de

JM. _ Desyoignes (Neuveville), Héritier
(Genève), "Olftita'ati'g (Zurich), Luginbuhl
(Langenthal) , Seidel (Zurich), Tschui
(Granges) , Wissmann (Winterthour) ,
Fiirholz (Soleure), Berger (Œrlikon),
Oswald (Saint-Gall) . Le Vorort aura en-
core quatre membres à nommer. MM.
Steck et lleinmann ont refusé une réé-
lection.

La commission pour la révision du
programme du parti a été composée de
MM. Steck et Z'graggen (Berne), Greulich
et Seidel (Zurich) et Gschwind (Oberwyl).

Le prochain congrès aura lieu à Win-
terthour. Les sections de Bàle, Zurich ct
Winterthour sont choisies pour composer
la commission de surveillance.

Voyageurs de commerce. — Samedi
soir a eu lieu , au Casino-Théâtre de Lau-
sanne, l'assemblée annuelle des voya-
geurs de commerce de la Suisse romande.
MM. Lachenal et Rufl'y ont assisté au
banquet, qui a réuni 150 personnes.

Dans un discours empreint d'une
grande cordialité, M. Lachenal s'est féli-
cité de la reprise des relations commer-
ciales franco-suisses, reprises dont les
représentants de commerce, a-t-il dit,
[>euvent en grande partie revendiquer
'honneur.

Le président de l'association ayant
blâmé certaines tendances du projet
Forrer, M. Lachenal a dit que, sans en-
gager personne, il croyait cependant pou-
voir assurer qu 'il serait largement tenu
compte du magnifi que essor qu'ont su
prendre dans la Suisse romande les so-
ciétés privées de prévoyance mutuelle.
La commission chargée de l'étude des
projets se réunira bientôt dans la Suisse
romande dont elle saura examiner les
vœux dans un esprit équitable.

Diplomatie. — Le Sénat américain a
confirmé la nomination de M. John Peak
comme ministre des Etats-Unis en Suisse.

Armée. — Le nombre total des jeun es
Suisses admis dans l'armée à la suite des
examens de recrues de cette année as-
cende à 17,635. Sur ce nombre, 12.220
sont versés dans les fusiliers, 1,000 dans
les carabiniers . La cavalerie en accapare
360, l'artillerie de position 200, l'artille-
rie de montagne 200, le train de batterie
445, le train d'armée 340. Les trompettes
à cheval ont reçu 25 hommes, les sapeurs
285, les pontonniers 92, les pionniers 83,
les infirmiers et brancardiers 415. L'ad-
ministration est renforcée de 90 recrues,
et l'artillerie de forteresse enfin de 320.

ZURICH. — Dimanche, le peuple zuri-
chois a rejeté par 39,476 voix contre
17,297 le mouvement d'initiative tendant
à l'interdiction de, la vivisection; par
contre, il a adopté "par 35,191 voix con-
tre 19,554 une contre-proposition du
Grand Conseil en faveur de la protection
des animaux, qui donne en même temps
satisfaction dans une large mesure aux
vœux exprimés par la science.

BALE CAMPAGNE . — Jeudi matin , le
jeune enfant d'une famille de Niederdorf
fit basculer en jouant un seau d'eau
chaude placé sur une table. Le récipient
et son contenu tombèrent sur le pauvre
petit qui fut affreusement brûlé. Son état
est des plus graves.

THURGOVIE. — Mardi, le train arri-
vant de Gossau à Sulgen à 3 h. 16 de
l'après-midi a déraillé à l'aiguille de cette
dernière station. Les dégâts matériels
sont considérables, mais on ne signale
aucun accident de personnes.

APPENZELL (R.-E.). — Le Conseil
d'Etat a interdit les jeux de hasard dans
tout le demi-canton.

GLARIS. — Lundi matin, entre 5 et
8 heures, la grande filature des frères
Jenni, près de Ziegelbrûcke, a été pres-
que complètement détruite par un in-
cendie ; 50,000 bobines ont été détruites ;
les dommages sont évalués à un million.

OBWALD. — Le Conseil d'Etat a dé-
cidé en principe la reconstruction du
couvent des capucins incendié récemment
et a nommé une commission de travaux
composée de sept membres.

VAUD. — Une buse a été capturée
jeudi soir dans un poulailler de Renens,
où elle s'était introduite. Elle tenait dans
ses serres une poule qu'elle se disposait
à enlever et qui a été si maltraitée qu'elle
a dû être tuée. Cette buse mesurait 95
centimètres d'envergure.

GERONIQÏÏE M0GMTM.OIS1

Promotions militaires . — Le Conseil
d'Etat a nommé au grade de capitaine
d'infanterie les 1ers lieutenants Louis
Grosjean , Chaux-de Fonds, Henri Pilli-
chody, Yverdon, et Arthur Quinche, Co-
lombier (fusiliers) ; Louis Bitterlin , Co-
lombier (carabiniers) .

Sont nommés au grade de PT lieute-
nant d'infanterie les lieutenants Jean
Houriet, Locle, Daniel Chable, Colom-
bier, Henri Dardel , Saint-Biaise, Paul
Kuchlé, Neuchâtel, John Seinet, Neu-
châtel, Edouard Waelti, Berne, et Alfred
Barbey, Neuchâtel (fusiliers) ; Numa Fré-
chelin, Colombier (carabiniers) .

Sont nommés au grade de lieutenant
d'infanterie les caporaux Albert Junier,
Colombier, Charles Lardy, Paris, Albert
Mœri, Colombier, Robert Mayor, Neu-
châtel , Charles Favre, Neuchâtel, et
Charles Jacot, Florence (fusiliers) ; Geor-
ges Cottier, Môtiers, et André Wavre,
Neuchâtel (carabiniers).

Amies de la Jeune Fille. — Encore un
avertissement aux parents. — On nous
met en garde contre une mauvaise
agence â Budapest , diri gée par Adèle
Ludwig, Tersitenplatz 8, qui a des pour-
voyeuses à la Chaux-de-Fonds, où les
Amies.de la Jeune Fille ont réussi, à la
fin de novembre dernier , à empêcher le
départ de trois mineures, — Voici ce
que, d'autre part , on lit dans le Messa-
ger de VEmpire (dQ Berlin), à la date du
6 décembre courant : On annonce que la
police de Budapest a reçu de celle de
Gènes l'avis que le fameux trafi quant
d'esclaves blanches, Lazar Schwarz (dont
elle donne le signalement), est en route
pour la Hongrie avec ses agents, aux
fins d'acheter des jeunes filles , à desti-
nation du Caire et d'Alexandrie. En
conséquence, tous les organes de la po-
lice hongroise ont reçu l'ordre do mettre
en garde le public contre ce Schwarz,
qui parle dix langues et voyage sous dix-
sept noms différents , selon les besoins
de son infâme trafic. (Traite des blan -
ches est le nom donné au commerce qui
se fait de jeunes filles qu 'on trompe en
feignant de leur avoir trouvé des places
et qu'on expédie dans des maisons de
prostitution.)

(Prière aux journaux de reproduire.)

Chézard-Saint Martin. — Le citoyen
Henri Berthoud , à Saint-Martin , £ été
nommé aux fonctions do chef de la sec-
tion militaire de Chézard - Saint-Martin ,
en remplacement du citoyen Emile Ber-
thoud , démissionnaire.

BEWOÊRES NOUVELLES

Berne, 23 décembre.
Le Conseil fédéral a réparti comme

suit, entre ses membres, les départe-
ments de l'administration fédérale :

Politique, Lachenal (remplaçant Dou-
cher); Intérieur , Ruff y (Zemp); Justice
et police, Muller (Rufl'y); Militaire , Frey
(Muller); Finances et douanes, Hauser
(Frey); Agriculture , commerce et indus-
trie, Deucher (Lachenal); Postes et che-
mins de fer , Zemp (Hauser).

La répartition est la même que l'année
dernière.

Bienne, 23 décembre.
Dans la votation d'hier , le bud get

pour 1896 qui , comme on sait, prévoyait
une légère augmentation du taux de
l'impôt, a été rejeté par 383 voix contre
334. Le nombre des citoyens possédant
le droit de vote en affaires communales
est de 2435, celui des bulletins valables
rentrés de 717. Il en résulte que plus de
deux tiers des électeurs se sont abstenus
et cela dans une question décisive pour
la marche régulière de l'administration
communale.

Laondroâ, 23 décembre.
Le Daily Graphie dit que l'Ang leterre

et peut-èlro la Hollande et l'Espagne,
refuseront de reconnaître la commission
du Venezuela. Il se demande alors com-
ment cette dernière accomplira sa mis-
sion.

Constantinople, 23 décembre.
Toutes informations font encore défaut

sur les opérations à Zeitoun. Le bruit
court que de nouveaux massacres au-
raient eu lieu à Erzeroum et qu'il y au-
rait 25 tués et 40 blessés.

— Izzet pacha , grand écuyor du sultan,
son conseiller le plus écouté, dont le rôle
avait été très contesté à l'occasion des
derniers événements , vient d'être rem-
placé par Mehemed Faky pacha.

Souri* Û& Genève, du 23 décembre 1895
Actions Oblinat ionf

Central-Suissa 647 — i«/e ;c«.s!i._o£, 102.—
Jtira-Simulon . 171 - »'/« fédéral %}, 

i^ . "priv. î4r> ,— 3% Gcra. àiote 112 —
16. i>c.nh -- .— Jura-S.j SVn '/o 506 —

N-K Sois», au*. 620 — FrAwso-Suisaa 490 —
Swaoihcrâ . . 810.— N.-E.Suis. £«/, 514 —
îlniou-S. ant. 444 — Loob. anc. 3% S46 —
Bq«Commerce 1010 — Mérid.ifal.S'/o 278 —
OBio»fln,£ea. 607, — Douan .ott. S8**, — —parts <te Sêtisi' U0.— Priûï.oiio. -sV?, 420.—
Alpinsa . . . .  — .- Serbe Obrt . . 310 —

Emim m Paris, du 23 décembre 1895
(Onara da cifcnrs!

S% Francs» ¦ 99 82 Comptoir r at. £50.—
Italien 5"/r, . . 83 65 Crédit foncier 093 —RusselSgij S»/» 88.- Grétl. lyonnais 720.—Rus.Oriei!,4o/„ 65.- Suez 3102.—
Kxt. Esp. 4«/0 61.- Cham^'itrish. 710 —Portugais 8% — ,- c_. Lc.absri.1s 205 —
Tabacsportg1. 44î .— ch. Miridion. 580.—
Ture 4% . . . 17.- Gh. Nord-Kap. 88.—

Actions Gh. Saragosse 119.—
Bq. de France 8600 — Bai.çr. ottom., 505.—
Bq. de Paris 700 — Rio Tinto . . . 877.50-
___^__ x̂a__M____i¦.. ¦.¦...¦.ie__n____^ilk

Banque Cantonale N.Dcfcftt. loi.6 •"•
Nous sommes acheteurs de :

4Vs % Ciments de St-Sulpice, remboursable»
le 1" janvier, an pair et iutérfta.

Nous sommes vendeurs de:
8 V« % Commune de Fleurier, à 100.— et int.
8Va % Commune de Dombresson , £00. ~ »
3 Vs 7o Ktat de Neuchâtel , a 101 50 »
8Vi % Gothard , à 101.70 »
S'/S '/B Central suisse, jouis , sept., 101.60 »
S'/J ^O Jura-Simplon, à 100.80 »
8 °/o Etat de Berne, à 97.W »
~

MT La TÊUILLE D'AVIS ne
paraissant pas mercredi , jour de
Noël, les annonces destinées au
numéro de jeudi 26 décembre seront
reçues jusqu 'à CE SOIR , à 4 heures.

Ce numéro est de dix pages.
Imprim ;ric 8. WOLWIATH 4 C1»

Conseil général de la Commune

Séance du 23 décembre.
M. Barbey développe une demande

d'interpellation pour laquelle il a de-
mandé et obtenu l'urgence. Il s'agit
d'essais de lumière électrique annoncés
pur le Conseil communal pour le 24 dé-
cembre, chose qui ne se comprend guère
— les interruptions possibles de lumière
dans les magasins pouvant porter le plus
grand préjudice au commerce en un jour
pareil.

M. Hartmann répond qu'il y a eu er-
reur dans l'annonce mentionnée. H s'a-
git d'une inspection des travaux électri-
ques, qui n'occasionnera d'interruption
de lumière que du 23 décembre h minuit
au 24 à 8 heures du matin.

M. Barbey se déclare satisfait.

M. Jeanrenaud dépose une motion de-
mandant qu'en vue de donner du travail
aux ouvriers sans occupa tion, le Conseil
communal étudie le raccordement par
une route carrossable du faubourg du
Château à l'Ecluse et qu'un crédit de
10,000 fr. ou plus soit inscrit au budget
à cet effet.

Lecture est donnée de deux rapports
du Conseil communal, deux demandes
de crédit.

La première ascende à 8,800 fr. pour
l'installation au Temple du Bas d'un
nouveau système de chauffage par le gaz
de houille , comportant la pose d'une
conduite à gaz dans la rue du Bassin, de
deux canalisations cn fer galvanisé à l'in-
térieur du Jtemple et, le long des murs
Nord et Sud de celui-ci, de huit four-
neaux. Le rapport estime à 500 francs ,
éclairage compris, la dépense annuelle
de ce mode de chauffage.

Le second crédit demandé s'élève en
chiffres ronds à 5,800 francs ; il est rela-
tif à l'installation de la lumière électri-
que à l'Hôtel-de-Ville (2,713 fr. 78) et à
l'Hôtel municipal (2,700 fr.) pour la pose
de 90 à 93 lampes dans ce dernier édi-
fice.

M. Strittmatter rapporte au nom de la
commission sur le budget de 1896.

En général , la commission approuve
le projet du Conseil communal. Elle n'a
pas touché aux recettes , qui restent
fixées à 1,225,425 fr. 20, et a budgeté
les dépenses à 100 fr. de plus , soit
1,226,276 fr. 30. Le déficit présumé se-
rait ainsi de 851 fr. 10.

On voit que la commission est d'accord
avec la proposition relative au fonds des
viagers (laisser s'éteindre les anciennes
pensions et n'en créer de nouvelles que
pour autant qu'elles présenteraient un
caractère évident de libéralité). Elle
approuve également, dans sa majorité,
la proposition de porter à 20 le nombre
des gardes communaux, tout en désirant
que les postes suburbains ne soient pas
augmentés en nombre.

Elle exprime le regret que la Commis-
sion scolaire ait cru devoir supprimer la
distribution des prix aux élèves des
écoles primaires.

Enfin , la commission présente les trois
postulats suivants :

1. Le Conseil communal est invité à
organiser une compta bilité et un con-
trôle des recettes du Musée des Beaux-
Arts, et à élaborer suivant les résultats
de ce contrôle un projet de règlement ou
de nouvelle convention à conclure avec
le concierge de cet établissement.

2. Le Conseil communal est invité à
prendre les mesures nécessaires pour le
bon entretien de la Collégiale et de ses
abords, et spécialement pour la restau-
ration des fenêtres du cloître.

Il est invité, en outre, à étudier les
trava ux de restauration et de dégage-
ment qu'il conviendrait d'effectuer au
Temple du Bas et à présenter un rapport
sur cette question au Conseil général.

3. Le Conseil communal est invité à
présenter un rapport sur les dispositions
qu'il conviendrait d'arrêter en vue d'une
surveillance plus effective des cafés chan-
tants et spécialement en vue de la fixa-
tion d'une heure de cessation des chants
et spectacles dans les cafés.

Le Conseil aborde la discussion des
divers postes du budget par les dépenses .

A une demande de M. Eug. Borel re-
lative ç(,h consolidation éventuelle de la
dette f lottante, MM. Jeanhenry et de Pury
répondent que le Conseil communal ne
perd pas de vue cette question et que,
bien que la Commune ne paie pas actuel-
lement beaucoup plus d'intérêts que si
sa dette flottante était consolidée, il ap-
portera des propositions en temps conve-
nable.

C'est le chapitre de l'instruction pu-
blique qui arrête ensuite le Conseil.

La création d'un médecin scolaire
porte M. de Meuron à s'étonner que la
Commission scolaire ait pu créer ce poste
avant que la somme bud getée a cet
effet eût été votée.

MM. Jean Berthoud ct Eug. Borel font
observer que la nomination de ce fonc-
tionnaire a été faite sous réserve de la
volonté du Conseil généra l qui se mani-
festera par l'acceptation ou le rejet du
bud get.

M. de Coulon ne votera pas ce poste :
les membres de la Commission scolaire
qui sont médecins peuvent se prononcer
sur l'hygiène des locaux scolaires ; quant
aux dispenses à accorder aux enfants,
seul le médecin de la famille est compé-
tent.

M. Eug. Borel répond que l'institution
nouvelle a fait ses preuves ailleurs,
qu 'elle a' été approuvée par le corps mé-
dical neuchâtelois et qu elle est une ga-
rantie contre le surmenage aussi bien
que contre les abus de dispenses scolai-
res qui se sont produits .

M. Bourquin est opposé au poste nou-
veau , surtout parce qu à son avis la fré-
quence des dispenses démontre qu'il y a
surmenage.

MM. Eug. Borel et Berthoud consta-
tent que les dispenses portent surtout
sur les leçons qui reposent ou qui forti-
fient , soit le dessin ou la gymnasti que.
Le médecin scolaire dispensera , au con-
traire, les élèves surmenés des leçons
fati gantes.

M. Roulet pense qu'on n'eût pas dû
créer un poste nouveau par la voie du
bud get. Il s'élève surtout , puisqu'on
parle dé surmenage, contre l'obligation
qu'ont de 'jeunes enfants de se rendre
en classe, depuis l'adoption de l'heure
centrale, à huit heures du matin cn hi-
ver , c'est-à-dire à un moment où le jour
n'est pas suffisant pour tra vailler.

Au vote, l'assemblée adopte le posle
nouveau (500 fr.); deux ou trois mem-
bres font minorité.

L attribution aux bibliothèques du
corps enseignant et des élèves des 1,000
francs affectés jusqu'ici à la distribution
des prix scolaires — que la Commission
scolaire a supprimés — est l'objet d'une
longue discussion.

MU. J. Berthoud , Dubois , DuPasquier ,
Alf. Borel et Krebs regrettent la décision
de la Commission scolaire. Les prix don-
nés aux élèves sont une bonne chose.
Peut-être n'y en avait-il pas encore assez,
mais il est certain que les prix sont pour
les enfants un stimulant aussi nécessaire
que pour les hommes, les artistes, par
exemple. Souvent ils engagent les en-
fants au travail , et parfois même ils sont
le point de départ d'une carrière d'effort
personnel et de succès. On les a suppri-
més parce qu'en pédagogie, comme en
bien d'autres choses, il y a des modes
qui s'imposent on ne sait trop pourquoi.

MM. G. de Montmollin , Eug. Borel et
Piaget (admis à parler comme représen-
tant consultatif de la Commission sco-
laire) soutiennent le point de vue de la
Commission scolaire, — soit qu 'il ne faut
pas encourager un enfant à travailler en
lui faisant entrevoir une récompense,
au 'il y a forcément quelques injustices

ans la répartition des prix , que ceux-ci
ne vont pas néces,?airement aux élèves
les plus appliqués, mais aux mieux doués,
et que la bibliothèque des élèves s'aug-
mentera dans une proportion réjouis-
sante.

Cette question d'appréciation se com-
plique d'une question de compétence
soulevée par M. Krebs, qui propose de
réduire de 1,400 fr. à 400 fr. la subven-
tion aux bibliothèques du corps ensei-
gnant et des élèves et d'affecter les 1,000
francs restants à l'achat de prix scolaires,
en un mot de maintenir les choses comme
cn 1895. M. Krebs fait cette proposition
pour affirmer le droit qu'il croit au Con-
seil général d'approuver ou de désap-
prouver les décisions de la Commission
scolaire.

MM. Perrochet et Eug. Borel répondent
que le Conseil général peut refuser des
crédits à la Commission scolaire, mais
au 'il ne saurait prétendre à peser sur ses

écisions, à la forcer de faire ce qu'elle
ne veut pas faire.

MM. DuPasquier et Jeanhenry estiment
que la loi sur les communes constitue la
Commission scolaire en autorité indépen-
dante, dont le Conseil d'Etat sanctionne
les résojutions et le Conseil général vote
le budget. Si ce dernier corps n'approuve
pas une décision de la commission , il ne
peut faire échec à celle-ci qu'en refusant
ie vote de son bud get en bloc. Dans.un
conflit de ce genre, il appartiendrait
peut être au Conseil d'Etat de prononcer.

M. Benoit conteste que la majorité de
la population soit pour le maintien des
Îirix , à cause des injustices auxquelles
eur attribution donne lieu.

M. Roulet dit qu'en présence d'une
décision sanctionnée par l'Etat, on ne
peut^agir autrement que par un postulat.
En revanche, il demande la division du
poste proposé , dans ce sens que 400 fr.
soient alloués à la bibliothèque du corps
enseignant et 1,000 fr. à celle des élèves.

M. Krebs se rallie à cette proposition ,
qui est rejetée. Le poste est donc main-
tenu.

Un membre demande un vote d'en-
semble sur les dépenses scolaires (261,321
francs), qui sont adoptées par 15 voix
contre 2.

La séance est levée à 7 heures et demie:
Le Conseil siégera vendredi.

Collégiale. — Une odeur acre de fu-
mée et de bois carbonisé remp lissait
dimanche matin la Collégiale, au moment
où les fidèles se rendaient au culte de
dix heures et obligeait beaucoup d'entre
eux à s'en retourner , de crainte d'être
incommodés. Il paraîtrait que le calori-
fère avait été réparé les jours précédents,
ce qui n'empêcha pas le feu de se com-
muni quer â un vieux banc et à des sacs
déposés tout auprès dans le sous-sol. Le
bedeau , en allant à cinq heures du ma-
tin charger son four , en combustion de-
puis deux heures, trouva le temple rempli
de fumée : il eut promptement éteint ce
petit commencement d'incendie.

(Suisse libérale.)

ORBONiaUE LOCALE
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Londres, 24 décembre.
Le Standard dit que lord Salisbury

ne conteste pas la doctrine do Monroë,
mais l'application qu'en a faite le secré-
taire d'état américain.

Constantinople, 24 décembre.
Les insurgés de Zeitoun ont attaqué

le village musulman de Nehil. Ils ont
tué et brûlé dix personnes, et pillé la
localité.

CaraoKB, 24 décembre.
Les manifestations anti-anglaises con-

tinuant , le consul britannique a démis-
sionné.

La Guayra et Caracas sont fortifiés ;
les jeunes gens s'enrôlent.
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SESMSEâ DEPECHES

Monsieur et Madolphe Rodolphe Stncki
et leurs enfants ont le chagrin d'annoncer
à leurs parents, amis et connaissances le
décès de

Ernest-René STUCKI,
survenu le 22 courant, à l'âge de 17 mois,
après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, le 22 décembre 1895.
Laissez venir à" moi les pe-

tits enfants et ne les en em-
pêchez point, car le royaume
des Cieux est pour ceux qui
leur ressemblent.

Luc xvm, 16.
L'ensevelissement aura lieu mardi, 24

courant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Rue Pury 6.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. (H. 11738. N)

Madame et Monsieur Louis Besançon et
leurs enfants, Monsieur Daniel Hirschy-
Droz, font part à leurs amis et connais-
sances de la mort de leur chère mère,
grand-mère et sœur,

Madame Fanny MATILE
..« ' .- NéE HIRSCHY,

survenue à Sonceboz à la snite d'un triste
accident. 11757c

Neuchâtel , le 21 décembre 1895.

CULTES DU MERCREDI 25 DÉCEMBRE
(Jour de Noël)

ÉGLISE HÂTIONALE
Mardi 2i décembre : al 8 h. Service de prépa-

ration à la communion au Temple du Bas.
Mercredi 25 décembre :

10 h. 1" Culte au Temple da Bas. Com-
munion.

2 l/j b. 2»' Culte au Temple du Bas. Bntlfl.
catlon des jeunes filles.

<i h. Prière de Noël au Temple du Bas.
5 h. Fète du catéchisme au Temple du Bas.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
Weihnachtsfest , den 251 Christm.

9 Ubr. Schlosskircbe : Predigtgottesdienst.
Halb <$ Uhr. Schlosskirche : Predigtgottesd.

Vignoble :
Halb 3 Uhr. Boudry.

ÉGLISE INDÉPENDANTS
lO'/aah.m. Culte avec commnnion. Collégiale.
4 h. s. Fète du catéchisme. Grande salle.

Chapelle de l'Ermitage : 10 h. m. Culte.
CHBBCH OF E3JSIASD

Cbrislmas Day. Morning Service with
Holy Communion at 10.30.

Text. Rev. XXII, 16.
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Urbain s'interromp it encore et, se
tournant vers M. Monter :

— S'il s'agissait d'un roman, jo trou-
verais sans doute moyen de placer dans
tout ceci des incidents dramati ques. Mais
vous m'avez témoigné le désir de me
bien connaître, et ce sont les détails de
la vie qui forment la trame de cette vie
même.

— Continuez , dit le millionnaire, il
me semble que vous me rappelez cer-
taines pages de ma propre jeunesse.

— Le départ d'André fut un signal
appelant d'autres malheurs, reprit Ur-
bain ; huit jours après , le proviseur nie
fit demander. Il paraissait embarrassé et
triste, et m'apprit , avec toutes sortes de
réticences, que le vieux parent qui sol-

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des ftens de
L' llr.-K

dait ma pension au lycée étant mort
intestat, ses frères avaient décidé que je
me suffirais dorénavant.

t — Ne vous désolez pas trop, cepen-
dant , me dit le proviseur, vous avez su
mériter l'estime de vos professeurs, vous
faites honneur aux soins que l'on a pris
de vous ; les vacances vont finir dans
quelques jours. André Sauvais n'est pas
remplacé. Faites votre philosophie, tout
en diri geant la classe de huitième ; de la
sorte, vous achèverez vos éludes et vous
passerez vos examens.

t J'accepvai ; le métier fut rude, les
élèves mauvais, je supportai tout en me
disant que cet esclavage ne durerait pas
plus d'une année. Je recevais régulière-
ment des nouvelles d'André. Il gagnait
le nécessaire, rognait sur ses dépenses
afin d'acheter son modeste mobilier,
exerçait son métier pendant le jour, et
réservait ses nuits pour écrire des pages
insp irées. Il m'envoyait ses odes, je lui
faisais mes confidences.

« Il m apprit qu aveccinq ou six amis,
il venait de fonder une société dont je
serais un jour appelé à faire partie : la
compagnie de la Vache-Enragée. Je sa-
vais d'avance les noms d'Etienne Plu-
vier , un sculpteur qui tentait de rame-
ner en France le goût des belles sculp-
tures sur bois, qui firent la gloire de la
Flandre! de Loys-les Sonnets, qui sertis-
sait ses vers comme des bijoux , et ne trou-

vait rien de plus beau que ce genre uni-
que, dont le type parfait égale lesgrauds
poèmes, dit Boileau ; Jean Marigné, dont
je n'ai pas à vous vanter le talent, et
qui préludait alors en dessinant pour tou-
tes les petites feuilles illustrées de Paris;
Glaudius Houssay, qui rêva nn jour de
ressusciter la cérop lastique, et fit en ce
genre des polychromies merveilleuses,
dont le haut relief se double de la vérité
des tons de la chair; Grégoire Fursain,
que ses camarades accusaient d'être un
peu fou , parce qu'il soutenait que la na-
ture d'un coloriste se révèle dans les
plus petites choses, et qui, pour mieux
affirmer son dire, créait des chefs-d'œu-
vre avec une feuille de papier gris et
une paire de ciseaux; nous l'avions sur-
nommé le Prince de la Silhouette; Bap-
tiste Crémail, qui aurait pu gagner des
sommes folles , en faisant pour les mar-
chands de curiosités des médaillons en
terre cuite que leur finesse permettait
de signer Nini; Sty lite-Ia-Tour, dont
vous prîtes les conseils pour l'aménage-
ment intérieur de votre hôtel ; Martin
Noël, un grand , un véritable poêle, dont
l'idée se trouve toujours assez haute
pour dominer encore la perfection de la
forme...

— Ainsi , dit M. Monier, tous ces jeun es
gens dont le talent est déjà formé...

— Sont les compagnons de la Vache-
Enragée, et je vous expliquera i pour-

quoi leur réunion prit ce titre bizarre , j
D'avance, je les aimais, je m'associais à j
leurs succès, je partageais leurs espé-
rances , je me. réjouissais do trouver ces
frères inconnus.

e L'année scolaire s'acheva , je passai
mes examens , et je déclarai au provi-
seur qu 'après avoir, fait un voyage à la
ferme de Jobinet ct de Golhon , je par-
tirais pour Paris.

« Dans le coin de terre normand rien
n'était changé, il y avait seulement un
peu plus de mousse sur la margelle du
vieux puits, les rosiers attei gnaient la
toiture inclinée, le vieux chien était
mort, Jobinet marchait pesamment et
Gothon chantait toujours en filant.

c Le curé pleura de joie en me re-
voyant. Seulement, quand il apprit ma
résolution d'aller à Paris et d'y embras-
ser la carrière des lettres, il cessa de me
comprendre et m'accusa d'être un peu
fou. Ecrire, vivre de sa plume, cela sem-
blait au bon prêtre un problème insolu-
ble. Remontant le cours des âges, il me
montrait Homère sans pain , Dryden
mendiant , Milton dans la misère, Gold-
smith obligé pour vivre de faire danser
des paysans au son de sa flûte ; Gilbert
à l'hôpital, Malfilàtre affamé. Si j 'eusse
mieux connu alors la vie parisienne, je
lui aurais répondu en lui citant le nom de
tel feuilletoniste qui gagne trente mille
francs par an , en greffant l'empoisonne-

ment sur I assassinat, et qui bâtit six
volumes avec des traditions de crimes et
des héritages de perversité. Quoi qu'ait
dit d'ailleurs le saint vieillard , j'étais
décidé à entrer dans l'arène pour la lutte,
et, s'il le fallait , pour le martyre.

t Le lendemain j 'étais à Paris.
« André Sauvais habitait à Batignolles

un pelit apparlement dont il m'offri t la
moitié, j usqu'à ce que je pusse gagner
quelque argent. J'avais six cents francs
dans ma poche et je croyais que l'avenir
me réservait un fauteuil à J'Aoadémie,

t A cette époque , les Compagons de
la Vache Enragée luttaient , piochaient ,
gagnant leur vie et le loyer de leur man-
sarde. Tout en mangeant du pain sec,
ils décrivaient les festins d'Héliogabale ;
dans leur logette dénudée, ils évoquaient
les muses de l'inspiration chaste et forte.
Ils croyaient en tout ce qui est grand et
beau. Pour se dire leur frère, il ne fal-
lait pas seulement travailler avec achar-
nement, mais garder dans l'âme de
saintes croyances. Ce bataillon serré dé-
fendait les mêmes principes. Chacun de
ces lutteurs pouvait mourir à la peine,
mais ils devaient refuser toute conces-
sion faite aux questions vénales, aux
succès tapageurs, aux idées en opposi-
tion avec la foi. Chacun prétendait ravi-
ver une part du génie de la France, el
chacun se vouait tout entier au triomphe
de cette ambition. Rêves ! direz-vous,
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I VEN DUS AVEC GRAND ilMIS
afin de les écouler avant l'inventaire, tous les

COUPONS DE TOILE COTON demi-fil et fil
pour draps de lits, ainsi qu'une grande quantité de coupes, nappages,

serviettes et linges de toilette. 11700
^̂

AjÛFÏtÊD B-L.TJHÏ
Suce de A. DDCAS père et fils

ÊÏÏB DE L'ORANO-MR-IE
MAGASINS FERMÉS DE MIDI A 2 HEURES
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Blllli§ Catarrhe de la. Vessie BBBSBB
Attestation légalisée. Guérison d'un catarrhe de la vessie, de 30 ans.

Moi soussigné, âgé de 69 ans, j 'ai souffert pendant 30 ans d'un catarrhe de la
vessie, Inflammation, ardeur d'urine, urine trouble, féculente et sanguino-
lente, accompagnée de mauvaise odeur, rétention d'urine, envie constante
d'uriner, mal de reins, paralysie vésicale, incontinence d'urine et diffi-
culté d'uriner. Pendant ce temps, j 'ai consulté des médecins à diverses reprises
et, à la suite de leurs conseils, j'ai môme suivi un traitement spécial de plusieurs
semaines dans un hôpital, mais sans éprouver de soulagement. Enfin , au moment de
mes plus grandes peines, j'ai trouvé dans un journal une annonce promettant la
guérison de la maladie dont je souffrais, sans dérangement dans l'exercice de la
profession. Je m'adressai donc à la Clinique indiquée, et après avoir suivi ponctuel-
lement les ordonnances et le régime qui m'ont été prescrits par elle, je puis dire
qu 'aujourd'hui mon mal, quoiqu'il' eût été chronique, a complètement disparu à ma
grande satisfaction et je jouis actuellement d'une excellente santé. Me référant à
l'expérience que j'ai faite personnellement, je ne puis que recommander chaudement
l'établissement auquel je dois ma guérison (la Policlinique privée à Glaris), à toutes les
personnes souffrantes. Casp. BOLLIGER, à Brombach, près Lôrrach (Bade), le 7 mars 1894.
gjËgr* La présente attestation est déclarée authentique parL. HAGIST, syndic. L.-S. Brom-
bach, le 7 mars 1894. *9_ S'adr. à la Policlinique privée, Kirchstrasse 4Ô5, Glaris. (9354)
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Propriété à vendre
A COLOMBIER

Par suite de circonstances de famille,
on offre à vendre, à Colombier, à pro-
ximité de la caserne et au centre du vil-
lage, nne propriété comprenant nn hôtel
avee restaurant, très bien achalandé,
une boulangerie, et divers locaux ac-
cessoires, tels qu'écurie, remise, etc.

Occasion exceptionnellement avanta-
geuse. Conditions modérées.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Perrin-Morel, à Colombier, et pour
traiter, au notaire A.. Roulet, rue du
Pommier 9, à Neuchâtel. 11288

VIGNES à VENDRE
à BOUDRY

A vendre, de gré à gré, deux vignes
contiguës, du cadastre de Boudry :

Article 2098, f° 98, no 32. Bergeresse,
vigne de 408 m a.

Article 2102, f° 98, n» 31. Bergeresse,
vigne de 1,888 m 3.

Ensemble : 6,518 ouvriers, soit 2,296 ms.
Elles limitent : MM. Perregaux-Dielf,

Mader, Kûffer et Bourquin.
S'adr. aux notaires Bfdllot * Mon-

tandon, à Bàtidry. 11610

ANNONCES DE VENTE

A vendre un bon et fort
Cheval de trait

à choisir sur deux. S'adr. Brasserie du
B&s-du-Mail, Neuchâtel. 11650c

BISCOMES
ie Théophile ZURCHER , à ColomlJier

RECETTE PORRET
Qualité la p lus renommée.

Biaeomes aux auaandea, aux noi-
settes. Leckerleta minces.

Dépôt continuellement au magasin d'é-
picerie H292

G. GRUNIG-BOLLE
successeur de S. Stampfli-Rœthlisberger

Ruedu Seyon 20, SECCHA.TEI,
où l'on reçoit dès maintenant les com-
mandes de grands biscômes pour les fêtes.

Boulangerie F° CHOLLET
12, PARGS, 12 11575

Décors pour arbres de Noël
BISCOMES AUX AMANDES

MAGASIN ZIMMERMANN
Assortiment complet de

BOUGIES
blanches et couleurs,

PORTE-BOUGIES
pour arbres de Noël. 11342

CAFf DE LA P0SÎTÎ
BOCK -BIER

LAIT
A vendre 200 litres de lait, livrable cha-

que jour à un ou plusieurs .amateurs.
Bonne qualité, prix modéré.; S'sâdr. à Th.
SehneioW, laitier, à Montalchez. 11535

Pi DE (MAI
(pain complet) se trouve tons

tesyMjrs frai* à la lim
BouLftHBERiEMARGHAND

(succursale sons le théâtre)

(MPŜ oo,*.
I ^ ^ Ta?0*" talions dans les 9
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Pharmacien Ant. Meissner,
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nombre de médecins est le plus efficace et'h
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POI ÉMES
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fantaisie à la boulangerie
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Savon de Fiel de Bœuf
Très apprécié ponr laver n'im-

qnel lainage. Ne foule pas et conserve
la couleur.

En dépôt, à 75 centimes le morceau,
au magasin 11442
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Monsieur , sans doute , c'étaient des
rêves, mais ceux qui les faisaient avaient
vingt ans, et la plupart quittaient depuis
trop peu de temps la province et la fa-
mille pour ne pas conserver des naïve-
tés, des espérances que la désillusion se
réservait de soufDeter de sa main bru-
tale.

« Le premier éblouissement causé par
la vue tle Paris une fois passé, je me re-
trouvai en pleine possession de moi-
même, car je commençai le livre que
depuis si longtemps je rêvais d'écrire :
la Reine des chimères. Il y avait de tout
dans cette œuvre jeune et passionnée,
de l'enthousiasme et de la raillerie, des
tableaux débordant d'une poésie pure,
et des pages tachées de sang et de vin.
Je touchais au ciel dans un vol hardi , et
je descendais jusqu'au fond de l'abime.
On aurait sans nul doute trouvé plus à
blâmer qu'à louer dans cette composition
bizarre, donnant sur beaucoup de points
la mesure de mes forces ; on se mon-
tra indulgent, et le jour où, dans la réu-
nion hebdomadaire des Compagnons de
la Vache-Enragée, je leur lus les pas-
sages principaux de la Reine des chi-
mères, je fus encoura gé, acclamé, fêté,
admis sans retour dans cette association
fraternelle. Et cc n'était pas facile ; sans
la protection d'André qui en était pres-
que l'âme, la bonté que me témoigna
Marigné, j'aurais pu attendre longtemps

que les portes du Cénacle s'ouvrissent
pour moi. Jamais la fraternité ne fut
mieux comprise que par ces braves jeu-
nes gens. Chacun d'eux mettait dans la
caisse fraternelle les économies du mois ;
nul ne voyait ce qu'y déposait son frère.
On brisait la tirelire le jour où il arrivait
un grand malheur à l'un des membres
de l'association. Nul n'était jaloux du
succès de son ami ; le premier arrivé
tendait la main aux autres. Le journa-
liste rendait compte des livres du poète,
l'architecte poussait le peintre, le scup-
teur venait en aide au céramiste. Nous
nous réunissions toutes les semaines
dans un grand local situé derrière le
Luxembourg, et qui servait aux artistes
d'atelier collectif. Stylite-Ia-Tour y tra-
çait le plan d'une église qu'il rêvait de
construire sur la butte Montmartre,
où va se dresser la basilique du Sacré-
Cœur ; Etienne Pluvier y fouillait des
bas-reliefs de chêne et de poirier ; Jean
Marigné donnait ses premiers buis pour
les Drames sanglants, un roman à grand
orchestre où l'on se débarrasse d'un
personnage à la fin de chaque chapitre ;
Claudius Hoqssay cherchait pour ses
cires des colorations douces et fondues ;
Crémail ciselait les moules de cuivre de
ses médaillons, et Fursain enlevait à la
pointe de ses ciseaux des silhouettes
douées d'une vie extraordinaire. Pen-
dant que chacun travaillait, Loys lisait

un de ses sonnets précieux, Marti n Noël
nous remuait le cœur avec les tableaux
détachés de son livre : les Poèmes du
Foyer, et je citais à mon tour des frag-
ments de la Reine des chimères qui de-
vait bientôt subir son troisième avatar
et devenir un livre.

« Ecrire le volume n'est rien t Enfanter
l'œuvre est une joie I Mais trouver l'édi-
teur qui l'accepte, l'adopte , le lance et
attire sur elle un peu de soleil de la cé-
lébrité I

c Vous, Monsieur, vous arrivez à Paris
avec des trésors dans vos portefeuilles,
des notes, des dessins, toute une flore
inconnue, et des merveilles que nul n'a
soupçonnées. Dans deux mois Java sera
le livre à la mode, et votre succès ne su-
bira ni lenteurs, ni luttes. Vous deman-
dez les premiers artistes de Paris, vous
vous faites imprimer chez Claye; le re-
lieur chargé de mettre une robe d'or, de
soie et de maroquin à vos livres, com-
posera d • r s merveilleux ; tous les
arts luCta . pour concourir à (a beauté
de l'œuvre. Vous dépenserez peut-être
cinq cent mille francs, mais vous aurez
les plus magnifi ques livres du siècle. Ni
lutte , ni fatigue ; vous paraisse?, et vous
avez vaincu d'avance. Mais pour le mal-
heureux jeune homme qui arrive , un
manuscrit dans sa poche, pauvre, isolé,
quelle différence. Il est un fâcheux pour
les uns, un rival pour les autres I Nul ne

lui tend la main. Le métier des lettres
rend égoïste. Et mon livre avait un
grand défaut, ce n'était ni un roman, ni
un poème, ni une satire : il tenait de
tout cela ; cependant l'enthousiasme, la
raillerie, l'imagination s'y révélaient.
Mais nul journal ne pouvait le publier
en feuilleton , et ce genre hybride ne
convenait d'une façon absolue à aucun
éditeur.

c Si quelque chose avait pu m'enlevcr
la foi dans mon œuvre et dans moi-
même, c'eût été la froideur glaciale des
directeurs de journaux , et l'attitude
presque hostile des éditeurs . Mon Dieu !
cela est juste : l'auteur qui vient offrir
un livre , demande la plupart du temps,
à moins qu'il n'ait un nom déjà connu à
la bourse littéraire, que l'éditeur fasse
une mauvaise affaire. Lancer un homme
dans le monde des lettres n'est pas chose
facile. Pour y travailler, l'éditeur doit
posséder une foi robuste dans le talent
de celui qu'il veut rendre célèbre et
mettre à la mode ; et vous comprenez,
Monsieur, que je n'avais encore inspiré
ce sentiment de confiance à personne.
Chacun de mes camarades avançait avec
lenteur dans le chemin tracé ; Marigné
qui pouvait m'ètre le plus utile, parce
qu'il dessinait les bois de plusieurs jour-
naux illustrés, no se dissimulait point
que le genre pour lequel je me sentais
le plus d'aptitudes, ne convenait nulle-

ment aux feuilles dont il dessinait les
scènes dramatiques. Il lui arriva plus
d'une fois de me faire lire les épreuves
de romans appelés à un grand succès et
de me dire :

e — Voilà ce que veut le public : de
l'action I de l'action ! encore de l'action 1
Et je dois l'avouer, Monsieur, si j'aime à
caresser un sujet dans ma pensée, à dé-
tailler le caractère de mes personnages,
à répandre dans un livre mes indigna-
tions contre le mal, à y célébrer le bien,
le vrai, le beau, j'ignore le convenu, le
métier, les ficelles dramatiques et les
petits moyens.

c Quand je quittai le Havre, j'avais six
cents francs. Cette somme devait, dans
ma pensée, me suffire pendant six mois.
Je réussis à résoudre ce problème. L'im-
primeur chez lequel travaillait André
me donna des épreuves à corriger à rai-
son de trois francs la feuille ; j'entrepris
des travaux de peu d'importance, mal
payés, incapables de vous procurer la
moindre renommée ; mais je ne mourais
pas de faim. Le courage de mes cama-
rades me soutenait. Je résolus de ne
plus chercher d'éditeur pour la Reine
des chimères, et de faire paraître ce vo-
lume à mes frais dès que j'aurais réalisé
un billet de mille francs. Une fois ce
livre lancé, le public posséderait la me-
sure de ma valeur, j'avais donné ma
note, la vraie, et je n'en douta is pas,

J 10 Diplômes d'honneur et 20 Médailles I
décernés en 20 ans au véritable __^__^__H
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es nombreux témoignages de re-
j^nv niyUg connaissance permettent de recommander en toute
f lÊ ËÊ /y ^ Ê È k  confiance cette préparation spécialement aux personnes a

- ^S^^Ww ^licates, affaiblies , convalescentes ou souffrant des pâles ~
T^vIiiPo couleurs, manque d'appétit, de faiblesse générale, lassi- JJ

Uŝ mMARKEJ Réputation nniyerselle. Excellent fortifiant.
En f lacon* de 2 fr .  50 et S f r .  dams toutes les pharmacies.

AVERTISSEMENT. Le véritable Cognac ferrugineux étant
mu»jj ' très souvent contrefait , le public n'ac- U«^«H¦-¦¦̂ ¦¦-

J ceptera que les flacons qui portent sur l'étiquette bleue la ^P^™^""1
I marqua des deax palmiers et le nom de I
g Fréd. GOIiLUSZ, pharmacien à Morat. È

SAVON-TORMENTILLE d'OKIC, à WŒRISHOFEN
Cette découverte du directeur du journal de l'abbé Kneipp, à Wcerishofen, fera certainement époqne, car elle a été accueillie avec éloge dans les cercles médicaux en raiom du pays et de l'étranger ; des

•himistes ont fait l'analyse de ce savon et l'ont honoré des témoignages les plus flatteurs.
Le savon-tormentllle de Wcerishofen petit, d'après la déclaration des connaisseurs les plus importants, être nommé avec raison

le meilleur savon cle notre temps
et il est presque impossible de supposer que l'avenir nous réserve quelque chose de meilleur dans cette branche d'industrie.

Le savon-tormentille de Wcerishofen est fabriqué avec le suc de la eélèbre plante médicinale la « tormentllle M et des meilleures matières premières ; c'est un excellent préservatif contre les
maladies infectieuses. — Comme détersif de la pean, le savon-tormentllle de Wcerishofen ne peut être surpassé, il donne au visage et au corps un air sain et dispos et rend la peau veloutée,
sans qu'elle devienne sensible à l'excès. — La peau durcit, tout en prenant un teint frais et tendre. ÈSSë*1-.

Le savon-tormentllle de Wcerishofen est justement indispensable dans les cas de : éruption de la peau, tuméfaction de la peau, impureté cutanée, anémie de la pean, engorgement
des pores, excoriation de la peau, durillons, gerçures, dartres, jaunisse, taches de rousseur, mains crevassées, pellicules du cuir chevelu, boutons, pustules, et dans les maladies sans
nombre procédant d'un trouble fonctionnel de la peau, d'un manque de transpiration.

Il est d'un excellent effet de se servir do savon-tormentllle de Wœrlshofen lorsqu'on prend des bains et de laisser souvent le suc de tormentille agir sur toute la surface de la peau.
Pour se raser, le savon-tormentille de Wcerishofen est également le meilleur savon qu'il soit possible d'employer, et, comme 11 est très mousseux et très économique, il est également le meilleur marché.
Quiconque aura fait l'essai du savon-tormentillè dé' Wcerishofen ne voudra plus s'en passer.
Le prix modique de 60 centimes par morceaùîpermet aux plus pauvres de se procurer le

Savon-tormentille de Wcerishofen.
„ Chaque morceau porte la marque « Okic ». (H. 4248 Q.)

Là où il n'existe point de dépôt, l'on est prié de s'adresser directement à la maison MAT THEY, «ABUS & C">, & GENÈVE. — Dépositaire général : F. BEINGEB-BBUDEB, & BALE.
Bn vente ohez : Neuchatel » A. DONNER, pharmacien. — Chaux-de-Fonds : La Société de Consommation ; Mesdemoiselles SANDOZ-PERROCHEX — Au Locle : A. THEISS, pharmacien ; j . WAGNER, pharmacien.
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Grand assortiment de JOUETS pour Noël et Nouvel-An, Garnitures, desserts de toutes espèces, biscômes aux
depuis —.5, —.15, —.25, —.50, —.75, —.95 et 1 fr. 25. amandes et aux noisettes. Bonbons fins au chocolat. Oranges.

Grand choix de bébés habillés et non habillés, depuis Sucreries pour arbres de Noël,
l'article ordinaire au plus fin. Cartes de féllcitation , papeteries riches, à tous prix.

Meubles et ménages pour fillettes . Jolies certes pour catéchumènes. — Articles pour
Livres d'images et d'histoires. bureaux, agendas.
Chemins de fer mécaniques, animaux en peau, de toutes Ecriteanx bibliques.

les grandeurs, chevaux, éléphants, ménageries. Grand choix Grand choix de véritable laine Hambourg, dep» 10 fr. le kilo,
d'attelages, tombereaux. Fusils, sabres, tambours, trompettes et Chaussures en tous genres et de tous prix, depuis l'ar-
nombre d'articles trop long à détailler. ticle ordinaire au plus soigné, poar dames, messieurs et enfants.

Décorations pour arbres de Noël. BOUCHES Articles pour fumeurs.
— Balais par quantité. — _IUUH1|IIJ «Henrées coloniales et conserves alimentaires.

Parfumerie, savonnerie des meilleures maisons françaises g  ̂ Marchandises f raîches et de 1°' choix. ~9flet anglaises. . Prix Bpêoial par quantité.Grand choix de brosserie et peignes. r c i
Broches, trousses de voyage, éponges fines. v,ns de Neuchâtel et français , en fûts et en bouteilles.
Grand choix de cadres et albums à photographies. Véritable vermouth de Turin, à 1 fr. 40 le litre, verre perdu.

«anTen S^ït^ dames et messieurs, noirs 19 °L »'-M™«™ f» ta ~te au détail
et couleurs. > Q s inscrivant sur le» carnets, pour tous

Gants de sole et de laine. les articles de denrées coloniales, mercerie, pape-
Immense choix de faïence, verrerie, fantaisie et ordinaire, teries et quincaillerie. 11495
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ARTICLES POUR ETRENNES
A I__._HAI_-J. AUX TISSSUS

11, rue des Epancheurs, Neuchâtel 11705

MOUCHOIRS fil, occasion , qualilé garantie , la douzaine . . . 3.95
MOUCHOIRS de poche, la douzaine 1.25, 1 .60, 2.50, 3.—, 3.50
FOULARDS —.40, —60 , —.75, I. —, 1 .50, 2.—, 2.50, 3.—, 3.50, 4.—
CONFECTIONS fin de saison , valant 35.— à 55.—, vendues 18— el 25 —
JUPONS . 3.95, 4.50, 5.90, 6.80, 7.50, 8.50, 9.80
MANCHONS . . . .  2.45, 3.50, 4.—, 5.—, 6.50, 7.50, s.—, 9.—, 10—, ia —
COUPONS de ROBE 4.20, 5.50, 6.50, 8.- 9 .—
BOAS fourrure 5.90, e.so, 7.90, s.so, 10— , 12—, ia—
PALATINES fourrure et tour de cou avec tête . . . .  1.90, 4.80, 8.90, IL—
DESCENTES de LIT . . . .  1.20, 1.90, 2.80, 3.50, 4.50. 5.50 jusqu'à 14.—
TAPIS de TABLE . . . . .  250, 330, 4.-, 4,80, 5.90, 7.-, 8.-, 9,— 10.—
TAPIS de UT 2.50, 2.90, 3.50, 4— , 4,90, 550, 6.50
FLOTTEURS garçons et fillettes 4,50, 5,80, 7.-, 890 , 11.-12,50
COUVERTURES de LIT ea laine 1,35, 1.90, 2.50 jusqu'à 18—
Imperméables, formes ravissantes, haute nouveauté.
TOUR DE COU fourrure 1,25, 2,50, 3.30, 350
COLS MEDICIS fourrure, loutre et ours. 23,— 28.—, 33.—

Alfred DOLLEYRES, IL rus des Epancheurs, NEUCHATEL

tf^DFHÏllIFfl Simples, douces, rapides, silencieu-
rJ I K rJ î \ t l \S ses' 'es Machines à coudre de la Com-

pagnie « Singer » constituent le cadeau
POUR e P^us P1"81

^
116 et Ie plus agréable.

Possédant tous les perfectionnements,
LA montées sur bâti à mouvement nor-

n A iffll I ¥1 ma^ ' e^es réunissent toutes les exi-
V H Il 11 I Vl 8ences au P0*11* de vue du travail , du
1 IlIilIJJlilJ fonctionnement et de la durée.

Garanties sur facture, leçons gratuites, payement par
semaine ou par mois, escompte au comptant.

On doit éviter les nombreuses contrefaçons de qualité inférieure
en s'adressant seulement à la îoeoe

COMPAGNIE "SIN6EH", Place du Marché 2, NEUCHATEL

l'avenir s'ouvrirait alors pour moi d'une
façon brillante. Seulement, comment
venir à bout de gagner ce billet de mille
francs, base de ma fortune, de ma répu-
tation , de ma gloire ? Je trouvais si dif-
ficilement à vivre ; M. d'Amberg, que
connaissait Stylite-la-Tour, chargé des
travaux intérieurs de décoration de son
hôtel, me demanda un jour si je consen-
tirais à remplir l'emploi de secrétaire
chez un homme riche, travaillant à une
œuvre considérable. J'acceptai, Mon-
sieur, ce fut mon salut et ma fortune. Je
compris tout de suite combien je gagne-
rais intellectuellement auprès de vous,
et je l'avoue, pendant quelques mois,
j 'oubliai mon œuvre personnelle pour
m'attacher à la vôtre.

— Oui , dit M. Monier , ce n'est pas en
collabora teur que vous m'avez aidé,
mais cn ami.

— Il se passa ce phénomène, reprit
Urbain , c'est que je trouvai mon livre
défectueux à mesure que l'horizon s'é-
largissait devant moi. Je résolus de le
mettre un peu de côté, de le revoir en-
suite. Pendant ce temps, vivant comme
un Spartiate, je réunissais mes écono-
mies afin de vivre l'espace de deux ans
au moins, sans me préoccuper de gagner
de l'argent, après l'apparition de Java
et ses merveilles. Le livre fini , vous
n'auriez plus besoin de mes faibles ser-
vices.

— Croyez-vous que mon cœur ne vous
chérisse pas un peu.

— Je vous remercie de me le dire,
Monsieur; je suis bien heureux de son-
ger que vous tenez à moi ; je puis bien
vous l'avouer ce soir, puisque je suis
en train de vous montrer mon cœur tout
entier, pour J'orphelin sevré toute sa
vie des tendresses protectrices de la fa-
mille, vous avez été si bon , que ce dé-
laissé s'est senti entraîné vers vous par
une sympathie qui s'est bien vite chan-
gée en une affection durable.

M. Monier tendit la main à Urbain.
— Vous m'êtes cher I bien cher I lui

dit-il d'une voix émue.
Urbain reprit un moment après :
— Il y a un mois seulement j 'ai porté

chez l'imprimeur le manuscrit de la
Reine des chimères; j 'en corrige les
épreuves, avant quinze jours le volume
aura paru.

— Vous réussirez, n'en doutez pas,
s'écria M. Monier, oui, vous réussirez,
mon vaillant enfant I De ce jour, vous
devenez mon compagnon, mon ami, je
fais de votre gloire ma part de mon am-
bition personnelle. Ah I j 'ai bien fait de
vous interroger, vous avez bien fait de
tout me dire. Votre existence va changer,
je suis riche 1 U faudrait des journaux
pour vous donner la possibilité de vous
faire connaître, apprécier en une seule
année ! Qu'est-ce que coûteraient dix

grands j ournaux de Paris? Cinq millions 1
Mais j'en ai quarante, Urbain, et ce n'est
pas tout, vous m'amènerez vos amis,
tous ces braves Compagnons de la Va-
che-Enragée qui luttent sans relâche,
sachant bien que le succès est au bout
d'un labeur persistant. Je me ferai une
famille de ces vaillants artistes. Ils m'ai-
meront un peu, je les protégerai beau-
coup. Grâce à eux, à vous, je tenterai
de ranimer dans mon cœur un généreux
feu près de s'éteindre. Tandis que sœur
Sainte-Croix me parlera des pauvres et
prendra la sainte dime à laquelle ils ont
droit, vous viendrez ici discuter les
questions qui vous préoccupent. Ce grand
hôtel s'emplira et deviendra une sorte
d'académie ouverte à la jeunesse stu-
dieuse et croyante. Je suis content de
vous, Urbain, je vous le ju re, vous serez
content de moi.

Le vieillard ouvrit les bras, le jeune
homme s'y jota , et une étreinte chaleu-
reuse • l i t  en ce moment tout ce
que ce_ x ;.mes renfermaient de ten-
dresse et de sentiments généreux.

Quand Urbain quitta ce soir-là l'hôtel
Monier , la joie transfigurait son visage,
et ses lèvres murmurèrent un nom de
jeune fille , comme si les rêves de son
avenir se peuplaient d'une nouvelle es-
pérance.

(A suivr*.)
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Je prie les personnes qui ont l'intention de me donner leurs commandes 2pour repas de Noël et Nouvel-An, de bien vouloir le faire nn'peu à l'avance, O
afin d'être servies suiv<ant leurs désirs.

fc.
Truites, Saumon, Turbots, 73

Soles, Palées, Brochets,  ̂ «
Homards, Caviar, Crevettes, s «

Huîtres, Chevreuils, Faisans, §> -2
Lièvres, Jambons d'York, & fe

JambonsgWestphalie, « «
snociBoitrines d'oies désossées u ¦§

de Poméranie, c S
Cuisses d'oies fumées 'g |

de Poméranie, § 
^Cuisses d'oies en gelées,  ̂|

.Anguilles fumées, g, «
Volailles de Bresse, « s.

Saucisses de Gotha, S g
Saucisses au foie truffées, « "2
Salamis, Mortadelle, _ |j

Bries, Camenberts, Jj g
Dindes, Oies, Chapons, ^Poulardes, Canards, -2
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aux foies d'oies. g
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Kl m public en général que ' mon magasin, situé *7 M

1 H Rue de l'Hôpital, en face de l'Hôtel-de-Villeai M 1
SBJ S est p ourvu d'un grand et riche choix d'objets nou- Hj I (Vs
4/ v veaux en bij outerie et orf èvrerie, AT I vis

V M A DES PRIX MODERES. f]  1 q)

i r a *  * HI i# t-J Se recommande, £_ I Cfc

I (B 114io F. BOREL-HUNZIKER. fl | §

\ MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANOS
i Magasin de Musique et Instruments

! G. LUTZ & C6
j Rue Saint-Honoré n° 2, NEUCHATEL

On ofire un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNSER & FHAJOCE de Leipzig;
I W. BIESE, NEUMEYER, NIEBER, G. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
; bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÊCHANGK — GARANTIE!
î Réparations et accords de pianos et harmoniums.

Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitures. —
! Réparations.

Tente et abonnement de musique, classique et moderne.
i Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 4612

Prix modérés. — Facilités de paiements.

ta Dlf PRIX FIXE I
• 6 et fl.. Gr_t*a.i_id'piie9 O et IL fJ =. „ =̂ 

__ ¦¦-¦¦ 0

I 

Pardessus droits s
Pardessus à pèlerine |

Flotteurs à p èlerine et cap uchon ï
Vêtem ents compl ets |

; Fr. 25 Fr. 35 Fr. 45 |

I 

Vêtem ents p our communion jjj

Fr.22 Fr.29 Fr.34 i
Impossible de trouver mieux 11199 S

BEAUTÉ - SOLIDITÉ - ÉLÉGANCE
A vendre, jusqu'au 1er janvier, un

GRAND LOT DE CHAISES
à un prix: défiant la. coneuppence. —
| Rue de l'Industrie n° 15. nm

Il vient K-WP ' M?"WnT^̂ !7!ni en tuhes de 15 et de 10 centimes, ainsi que des
d'arriver P%TjWîi __m_ ., _^ fl Potages à la minute, chez

du ¦ y-ii E^̂ Si-fc-S-l fl Hm * veuve Nnma COMTESSE, à Bevaix.

Articles de voyage
MALLES

VALISES
SACS DE VOYAGE

SACS TOUBISTE

MAROQUINERIE
SACS DE DAMES

très grand choix.
RIDICULES

NéCESSAIRES
TROUSSES

PORTE-MONNAIE
SACS D'éCOLE

SERVIETTES

PARAPLUIES

OMBRELLE S
Ombrelles pour poupées

Parapluie-Canne
CANNES
pour messieurs

avec ivoire , corne ,
argent, métal

et bois naturel.

Spécialité :

PARAPLUIE - AIGUILLE
en taffetas ,

gloria, austria, depuis
fr. 450 à fr. 20.

Aux Deux Spécialités

GUYE-ROSSELET
C3ricsLXX<3L'x 'xxe

En f ace la VILLE DE PABIS

ÏNEUCHATEL gll428

RâP&B&VDGDe
——M—-.-—«——— I I I  ———————1

Asti Mousseux i
EN FUTS ET EN BOUTEILLES !

1» qualité. " 10651 j
Provenance directe. Prix modérés. j

ANISANO FRÈRES
Château 9, NEUCHATEL

ACHAT DB ÏTJTAII-IJBJS j

lapin ûarlope et bijouterie ;
Arthur MATTHEY i

Rocher 9, NEUCHATEL
Beau choix I

de Régulateurs — Pendules — Réveils j
Montres or, argent, acier et métal j

Grande variété de chaînes de montres j
Choix de Bagues,

Bou eles d ' oreilles, Broches, etc., or et argent j
Alliances

Réparations de tous genres '
de pendules et montres. — Ouvrage garanti

Prix modérés. 11341c j

MGASIN A. ELZINGRE j
RUE DU SEYON 28

Mont-Dore.
Saucissons.

Fromage de la Bpévlne. .
Saucisses au foie.

Choucroute a.
Compote anx raves.
11603 Se recommande.

PETITE BRASSERIES
BOGK-BIER
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AU MAGASIN HORTICOLE
Pour les fêtes de Noël et Nouvel-Ak

VANNERIE FINE GARNIE DE FLEURS

nEF'lexirs cixx -VEidLi. — "Violettes.
E. BOREL-MONTI, horticulteur, "771c

TÉLÉPHONE — TRÉSOR 2 bis — TÉLÉPHONE
— —: __—_—

L'imprimerie de la Feuille d'Avis livre en
2 heures les lettres de faire-part.

Les. Brigands des grandes villes.
Voici, d'après le Journal des Débats,

comment des honiisnes sans entrailles et
sans conscience peuvent exploiter de
pauvres créatures sans travail , en quête
d'un gagne-pain honnête :

A l'époque des-vacances, j'avais perdu
les leçons de dessin que je donnais dans
un pensionnat de demoiselles, et je son-
geais à me placer comme bonne, car
mes ressources s'épuisaient. Il ne me
restait plus que 12 francs .

Un beau matin, je lus à la quatrième
page d'un journal l'annonce suivante :

« Travail facile. — On demande personne
pour petites pein tures. 8 à iO fr. par jour,
sans connaissances spéciales et sans quitter
emploi. S'adresser rue X, n1 ... .  »

Huit francs par jourl sans savoir pein-
dre et en ne travaillant qu 'une partie
de ses journées t A ce compte, combien
gagnerais-je, moi qui disposais de tout
mon temps !

Immédiatement je merendis à l'adresse
indiquée. C'était au fond d'une cour, un
magasin de couleurs tenu par un vieil-
lard d'apparence respectable, qui , dès
mon entrée, se mit à me faire ressortir
le bénéfice de mes futures occupations.
Ils s'agissait d'enluminer des photogra-
phies pour portraits-primes ou de colo-
rier des tableaux connus. Les portraits
étaient payés 1 fr., les tableaux 2 fr.

On pouvait facilement faire dix des
premiers ou cinq des seconds par jour.
Effectivement, les modèles qu 'il me
montra étaient si grossièrement exécu-
tés que n'importe qui en aurait fait au-
tant.

— J'espère, Monsieur, dis-je à l'entre-
preneur, réussir beaucoup mieux que
cela, car je suis artiste de profession.

Cette déclaration n'eut pas Vçir de-
l'enthousiasmer. Il melértfMa ̂ fl'il Slt
Préféré me voir complètement ignorante,

lus tara, j'j ii compris pourquoi.
— Combien , âjoùtai-je, voulez'vou»

me confier de panneaux pour commen-
cer?

— Mais le nombre que vous voudrez-.
Chaque planchette coûte 1 franc ; le prix
en est remboursé en même temps que
nous payons le travail .

Je songeais : je vais en prendre dix
et je garderai quarante sous pour ma
journée de demain.

— Vous ave/, nos couleurs? continua
le marchand.

— Non , mais j'ai les miennes qui sont
excellentes.

— C'est qu 'il est essentiel que nous
puissions garanti r nous-mêmes l'inalté-
rabilité de nos petites compositions. Il
vous est indifférent de vous servir chez
nous ou ailleurs, puisque nous ne ven-
dons pas plus cher. Du reste, nous ne
donnons de commandes qu'aux person-
nes qui s'approvisionnent dans notre
magasin; c'est de toute justice.

— Ah! mon Dieu l et que me coûte-
raient les tubes nécessaires à l'exécution
de cette Mater dolorosa de M. Bouguereau
que je vais reproduire ?

— Ohl une bagatelle... 7 francs.
Mon calcul fut vite fait . Il me resterait

5 francs pour les panneaux, à condition
de ne pas déjeuner le lendemain ; mais
je pourrais rendre la besogne dans
l'après-midi et diner le soir.

Je tirai ma bourse et en versai le con-
tenu sur le comptoir.

— Voici, lui dis-je, pour les couleurs
et cinq planchettes.

— Pardon, observa le vieillard, il y a
3 francs à verser pour prix du modèle^

— Mais puisque je le rapporterai...
— Oh! Mademoiselle, les règlements

de la maison sont formels. Nous ne pou-
vons nous amuser à tenir une compta-
bilité semblable. C'est à prendre ou à
laisser.

Intimidée, je me résignai à n'emporter
que deux panneaux.

Le lendemain , avant midi, j'étais là.
Mon bonhomme déballa mes petits

tableaux et, sans presque les regarder,
me dit d'un ton maussade :

— Ce n'est pas cela , ce n'est pas cela
du tout ! Vous vous appliquez à fignoler ,
alors que nos clients veulent des choses
largement brossées. Je ne puis accepter
ces reproductions. Essayez du portrait ,
cela vaudra mieux. Je vais vous remet-
tre six panneaux et des pinceaux de
notre fabrication; certainement avec
cette dépense de 10 francs, vous arrive-
rez à...

— Et ou voulez-vous que je les trouve,
ces 10 francs ? Hier, vous m'avez pris
mes derniers sous-

— Ceci est une considération dans la-
quelle nous n'avons pas à entrer. Je vous
offre du travail, vous le refusez, c'est
votre affaire.

— Comment, je le refuse? quand c'est
vous qui rejetez des copies dix fois
mieux faites que le type... Tenez, je
comprends votre genre de commerce
maintenant. Voici votre modèle, rendez-
moi mes 3 francs, et bonsoir !

— Les modèles ne se reprennent pas.
— Par exemple! Cest trop fort...
J'eus beau prier, supplier ; le vieux

scélérat se contenta de hausser les épau-
les. Comme, en fin de compte, j'élevais
un peu la voix :

— En voilà assez, conclut-il, pas de
scandale dans une maison honnête, je
vous prie, ou j'appelle un gardien de la
paix pour vous faire sortir.

Me voyez-vous conduite au poste par
un sergent de ville? Je gagnai la rue en
maudissant le hasard fatal qui m'avait fait
lire l'annonce. Le lendemain, comme je
n'avais pas eu un croûton de pain à mettre
sous la dent, et que j'avais grand'faim,
je retournai, malgré ma honte, chez le
faiseur de dupes. J'espérais qu 'il me re-
prendrait mon modèle pour vingt sous,
pour dix sous, pour ce qu'il voudrait . Il
me fut impossible de voir le patron.

Par conire , je croisai dans la cour une
jeune fille qui pleurait à chaudes larmes.
En nous regardant , nous comprîmes vite
que notre infortune était la même.

Sur un banc du Luxembourg, elle me
conta son cas. Elle était élève sage-
femme, et en un mois le fripon lui avait
soutiré 70 francs. Comme elle n'avait
appris le dessin qu 'à l'école primaire,
l'exploiteur lui disait : c Vous gâchez un
peu la marchandise ; ce n'est pas éton-
nant, inexpérimentée comme vous l'êtes;
mais, tenez, il y a déjà progrès ; la pro-
chaine fois, je parie que votre travail
sera acceptable. » Et il l'avait bernée
comme cela indéfiniment.

Toutes deux , nous résolûmes d'écrire
au journal pour lui signaler la canaillerie
qui s'abritait dans ses colonnes. Mais il ne
semble pas avoir tenu compte de nos
renseignements, car j'y vois toujours
l'annonce de notre larron ou celle d'un
de ses compères. En effet , ils sont six
à Paris notoirement connus, six chena-
pans gui n'ont d'autre industrie que de
vider les tirelires des f iUes pauvres, en
leur promettant, par voie de publicité,
un travail artistigue.

Conclusion : N'allez jamais dans une
grande ville sans être sûrs d'y trouver
de vrais amis et d'y avoir une place qui
offre toute sécurité. Ou bien, ce qui vaut
encore mieux : Cherchez à vous tirer
d'affaire chez vous, dans votre propre
pays.

(L'Ami du foyer.) E. C.
(Prière aux journaux de reproduire.)

CHOSES ET AUTRES

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX
Inripriraeinr; H WOIFHA TH & O

BARfEY & Ç"
Rue du Seyon — Place du Marché

_Boniietei*ie de fantaisie. Fabrica-
tion de la maison.

Châles, Echarpes , Fieliiis , -Pèleri-
nes, Xailles»

Coiffures laine s Fauchons , Bache-
liques, Capots.

Jupons , Guêtres , Genouillère s,
Mitaines.

Manteaux d'enfants, Robettes, Bérets,
Couvertures de poussettes.
Brassières , Bas et Souliers de

bébés, en laine décatie. 11317

ESCOMPTE SUR ACHATS AU COMPTANT

«^̂ ^̂ ^ â Maison
r^̂ ^^̂ m̂^ Ĵ ŷ p . A Ryl p
f^̂ ^̂ ^j ^^>̂

 ̂ u L A l\ U
^CTJ^^^^îii--̂

5̂  Place du Gymnase

'lllfl Lmge de corps pour Dames & Messieurs
; 
|̂ ^%i CONFECTIONNÉ ET 

SUR 

MESURE

ail Mouchoirs, Tapis de lit
TO BBQDEfilES fle ST-GALL, BIDEATIX, TULLE & &UIPÏÏRE

$jvj en tous genres 11276
OÊr- lingerie nouveauté, fine et ordinaire

f Téléphone Téléphone

LUMIÈRE ELECTRIQUE
Maison PEM, FAT/j |_f® k p  f aMque de Télégraphes)

A NEUCHATEL
Fourniture de tous supports et accessoires pour lampes électriques.
Lustres, appliques, suspensions, lampes de table et de plancher de toutes formes,

depuis les plus simples aux plus riches.
Verrerie ordinaire et fine pour réflecteurs, globes et tulipes ; abat-jour de toutes

espèces.
Statues porte-lampes en bronze et simili-bronze.
Echantillons en nature et albums des meilleures fabriques suisses, italiennes,

allemandes, françaises et anglaises.
Transformation des lustres à bougies et à gaz en lustres électriques ou en lustres

à éclairage mixte.
L *L partie électrique des supports livrés on transformés par

nous, est l'objet de notre sollicitude particulière, surtout au
point de vue d'une isolation irréprochable (qualité rigoureuse-
ment exigée par le Service électrique de la Tille). 9290

Devis et renseignements; magasin â la Fabrique des Télégraphes.

FARIN E FLEUR DE RERNE
en qualité extra, toujours fraîche 11540

ŝ_ i3_r S-CK -̂ ĉs^ -̂xS-ta -̂r
WASSERFALLEN FRÈRES

TÉLÉPHONE ! RUE DU SKYOM TÉhÉ^HpNJE l

Al occasion des fêtes de fin d'année
LE MAGASIN DE PARFUMERIE

HEDIGER, Place du Port
est au grand complet dans les articles suivants :

Parfumerie et savonnerie des meilleures maisons françaises et anglaises.
Grand choix de brosserie en ivoire, écaille, ébène, olivier, etc. — Peignes en

tous genres.
Choix variés de. peignes fantaisie pour coiffure et épingles en écaille, celluloïde,

•orne, etc.
Broches et bracelets en véritable jais.
Trousses de voyage. — Articles dé voyage. — Glaces.
Lampes et fers à friser. — Grand assortiment de vaporisateurs et boites à poudre.

' Eponges de toilette fines et ordinaires."' 11231

B  ̂IVROGNERIE - TROIS GUÉRISONS ^ï
Nous avons obtenu la guérison radicale de la personne en question par l'emploi

de vos remèdes coïïtfe l'ivrognerie, et en agissant tout à fait à l'insu du patient.
Quoique celui-ci boive encore de temps en temps un verre de vin, il a perdu com-
plètement le penchant excessif pour la boisson et ne s'enivre plus jamais. Je suis
très heureux de pouvoir certifier la vérité de cette brillante cure et je le fais d'au-
tant plus volontiers^' qu'il y a encore des personnes qui doutent de l'efficacité de vos
remèdes contre l'ivrognerie. Wydij sur Frntigen, canton de Berne, le 13 juin 1894.
Adolphe PIEREN. H-0_H-S--H---H-B-B-M-BB--^-H->nBBB-H-B-a-B---B-l-^-B-B

G'est avec plaisir que je viens, par la présente, vous faire part de la guérison
complète de notre patient, grâce à l'emploi de vos remèdes contre l'ivrognerie, re-
mèdes si faciles à appliquer en même temps qu 'inoffensifs. Le malade a été traité à
son insu. Je puis donc recommander vos remèdes en toute confiance, car j'ai acquis
la certitude de leur efficacité par ma propre expérience et je souhaite vivement
qu'un'grand nomBrë d'autres personnes en puissent éprouver aussi les effets salu-
taires. Zurich ffl , Josephstrasse, 39, le 27 juillet 1894. M™ SCHNYDER . M-B-B-H-B.

Vos remèdes, contre ^ivrognerie ont radicalement guéri le patient de son pen-
chant à l'ivrognerie, dont s il ; ne! reste aucune trace. La personne en question est
maintenant capable de remplir- les charges qui lui incombent avec toute l'exactitude,
ce qui lui était impossible auparavant pendant qu'elle était adonnée à la boisson. Je
constate donc avec plaisir l'efficacité de vos remèdes, en même temps que je dois
reconnaître qu'ils n 'ont aucun effet nuisible sur l'organisme. Les résultats sont égale-
ment assurés en appliquant les remèdes avec ou sans le consentement du malade,
car le traitement ne le dérange en aucune façon . Weissenbach s. St-Antoni (Fribourg),
le 16 septembre 1894. Jacques WJEBER , meunier. —¦—__————¦M—i S'adresser à la POLICLDTIQOE PRIVÉE, à Glaris. MB 289
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Grand choix de moteurs à vapeurs, loco-
motives, etc., depuis 2 francs.

Lanternes magiques et appareils de pro-

; OUTILLAGE I TOURS I MACHINES tegs
X INDUSTRIEL et d'AMATSU R S | de tous Systèmes | à découper BJS-5-C5->tp SCIERIES altmialiv.is. cLculaires et a ruban , itlortaiseuses, Machines d «HI '-̂ f II
3 Percer. OUTILS e toutes sortes, Français, Anglais et Américains. flHIL, _ JL\l- iwur IU CAS icizxs , MouiâiEiis , ToOTNgras, etc. AMATEURS . — BOITES D'OUTILS /H ]p "T^l_, SCIES, Bcrs , DE SSINS et toutes Fournitures pour le Découpage , li Tour , la Stttilpture , itc. wH H "*_t II-—• No - ivau  Tt . f i f . r U B i m  :!ÏO ,,. g\ ««• | JE" S"» ig» «-K aarnas COMSTROCT' B*EV. a PARIS «Ml Wi ĵl. 2SO Ri-nure-al franco U Sic. a£*l_ ¦ ï Sa TO 9 V  ̂ I U, Rue das Gravilliera. Il '¦' ^Hl

M ORS CONCOURS. M E W BR E  OU J URY aux Kspoautioni d« PARI$1i$Q.il91-t&$2 'itil.. Mat '

¦_HH_H__B-^_^_H_aE-^-B^-^-M-_r_D_a_H__l__^B--9_-l__H__H___^__B__H^^B_B

3F\ FtOXJJL ^lBl'T' Se c±e
Place Purry, NEUCHATEL

Mise en vent v; des coupons pour robes.
Bonnes occasions pour cadeaux de fin d'année.

Les confections de ia saison se vendent à partir d'aujourd'hui
avec 2JO °|<> «!<£> raJbal». io?98

B_B____^__^__M_l-^---^------^---^-B-^-^-^-^-W-M-M--^-BB---^-ML--aai--Ba-^-^-M-M

Heimath
Pendant quelques jours

WIENER MÂRZENBIER
(Bock-Bier)]

en " fûts et eu bouteilles
de la Brasserie

Zum WA R TECK
BJtXE 11726c

On porte à domicile

Au magasin . Rod. Luscher
Faub. de l'Hôpital 19

Marrons d'Italie. Belles noix pour
dessert. Fruits confits.

Dattes muscades. Champagne Bouvier.
Champagne Maule r.

Chartreuse du Couvent. Marasquin
de Zara.

— TÈLÉF-H-OITE — 11601

OCCASION :¦: GLACES
J'offre , jusqu 'à Nouvel-An, un très grand

assortiment de glaces, avec 10 °/0 de ra-
bais. Dorure sur bois, encadrements riches
et ordinaires.

SE RECOMMANDE

P. STU»ER
11536 18, rue St-Honoré 18.



ANNONCES DE VENTE

A vendre un petit calorifère a gaz,
comme neuf, du prix de 70 fr. , pour 40 fr.,
chpz MM. Stucker & C», faubourg de
l'Hôpital. 11635

AUVERNIER
Conserves alimentaires, 1« choix, pro-

venance directe (fraises, asperges, etc.).
Denrées coloniales en tous genres.
Chocolat. — Thé.
Charcuterie de la Brévine et de Berne.
Cigarettes, cigares, Tabac Vautier & C».
Fromage de Gruyère. Limbonrg (vêrit'o).
Maggi en t >us genres.
Bouchons. — Bougies. — Allumettes. —

Savons, etc.
Biscuits de Winterthur assortis.
Vin de Bordeaux 1865 et 1859. Rouge et

blanc. , . ,
Madère et Marsala. — Malaga doré.
Vin rouge du Tyrol.
Vin blanc Neuchâtel et Auvernier.
Vin rouge Cortaillod en bouteilles.
Vin blanc vieux en bouteilles, à 50 cts

sans le verre.
11682 H. -L. OTZ f i ls

¦P PÂTE ^m \j i__mumE i î¦ fortifiante ¦ S
WS J.KBaus -§m =¦«, au Locle £^Ê ~"

CAFÉ ÂÛDÉTÂT
Grand'rue 11630

BOCKHBIER
A VENDRE

pour 295 fr., une salle à manger, com-
posée d'un dressoir, une table à coulisse
à cinq allonges, et six chaises cannées;
le tout en noyer poli. Rue de l'Industrie
n» 15, rez-de-chaussée. 10553

§ 

découpage
Grand choix

d'outils et fourni-
tares.

Très beau bols
noy-r et érable.

Assortiment com-
plet de modèles
Italiens, français

et allemands,
tons nouveaux.

AU MAGASIN

PERRET-PÉTER
9, Epancheurs 9 11542

Confiserie-Pâtisserie
E. GEBHARDT

1, Rue St-Maurice 1

Pour Noël et Nouvel-An
CARTONNAGES-SURPRISES

CRISTAUX
—o à des prix raisonnables o—

Desserts fins — (23— Leckerlis de Bàle
Biscômes

de Berne et aux noisettes
SE RECOMMANDE

11560 E. GEBHARDT.

Montres garanties
argent et métal , pour Dames et Messieurs.
Remontoirs métal, depuis 7 fr. S'adr. rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée, sauf
de midi a 2 heures. 11470c

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude.
Cette emulsion, plus riche en huile que

tous les produits de ce genre, est par
le fait plus nutritive et possède, sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés
de ses composés. Employée avec succès
depuis plusieurs années et recommandée
spécialement pour les enfants. 10608

Pharmacie JORDAN.

Maison , fondée en. 1832

MAGASIN D'AMEUBLEMENTS
Ancienne Maison Alphonse Borel

A. RŒSSLI, tapissier-décorateur, successeur
Maison honorablement connue comme la plus ancienne de la ville et du canton.

i- *t<*6 | fi, Rue de l'Hôpital - NEUCHATEL - Rue de l'Hôpital, 6 | i- *v

Grand assortiment de Meubles en tous genres, styles riches et ordinaires, tels que :
Buffets et Tables de salle à manger, Armoires à glace, Table de nuit, Lavabos avec grand marbre de toutes dimensions,

Bureaux de messieurs, Bureaux de dames, Secrétaires, Tables rondes et carrées, Etagères et Casiers à musique.

Divans-lit mécanique, Fauteuil, Chaise-longue pour malade, Canapés, Fauteuils et Chaises bois couverts et bois appa-
rents, de tous les modèles nouveaux, Chaise-longues pouffs et anglaises.

Etoffes nouvelles classiques et de fantaisie pour sièges, rideaux et tentures. !Tapis, Portières, Literie et Stores.
Lits complets à trois et quatre faces, lits d'enfants.

A l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An, pour étrennes, à très bas prix t
Plusieurs meubles fantaisie, tels chaises et fauteuils de tous styles, couverts avec de jolies étoffes , guéridons, tables à

ouvrage, commodes, marquetterie, tabourets de piano, fauteuils de bureau, fumeuses et chauffeuses diverses.

BW Tous les meubles en magasin et sur commande sont fabriqués dans nos ateliers, avec des marchandises de
premier choix, et garantis pour leur bienfacture et prix modérés. H 477

Se recommande, _4L. RŒ§LI, tapissier-décorateur.
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Choix complet d'armes de salon
Pistolets

et carabines système «Flobert»
RBVOLVÏÏR8

BtT " Prix-courant franco ~VB

Ch. PETITPIERRE & Fils
Place Purry et rue de la Treille

NEUCHATEL 11000

L-F. LAMBELET & Cie
17, Faubourg de l'Hôpital , 17

ô. NEUCHATEL

HOUILLE & COKE
pour chauffage domestique

Houille purgé de menu Sainte-Elisabeth.
Houille , morceaux de Saarbrtick.
Houille, grosse braisette lavée.
Anthracite belge, 1" qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé de Blanzy.

Recommandé pour fourneaux de cuisine
et cheminées :

Grelats comprimés (ovoïdes). 9227

I 
Prompte livraison d domicile.

. mr TÉLÉPHONE -M

MAGASINS Ch. DEMAGISTRI
5a, m k Seyon et ne des Monlins, 6

Bougies, porte-boug ies et décors pour arbres de Noël.
Un grand choix de poupées , à des prix très bas. Jeux et jouets

divers , boites de couleurs , lotos, trompettes , harmonicas , etc.
Pipes , porte-cigares, porte-monnaie, albums photographiques ,

papeteries en tous genres , cartes de félicitations et de bonne
année. Souvenir de Neuchâtel , très joli cadeau . Beau choix de
cravates hau te nouveauté , gants, broches , chaînes de montres et
une quantité d'articles trop long à détailler.

Chaque achat en-dessus de 6 fr. est accompagné, à titre gracieux,
d'un objet d'une valeur de 1 fr.
11693 SE RECOMMANDE.
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MAGASIN
DU

PRIN TEMPS
Ruo de .'Dépitai

COUPONS DE ROBES
POUB 14218

G A.r_> _E:_A_ XJ X
A TRES BAS PRIX

mmt-mmsm
POUR OUVRAGES «fc BZ.OUSES

É 

PERRET .-ItBl
9, Epancheurs, 9

Montre» or dep. Dr. 86°
» argent dep. lb
. acier et métal

dep. I*. 7
tontes garanties. Les mon-
tres de 1» et 2»« qualité

sont soigneusement repassées et réglées.
Régulateurs marchant 8 jours, 15 jours

et l'année sans être remontés. — Réveils
des meilleures fabriques, depuis ffr. 4.89.
— Pendules» horloges, coucous, etc.

.Chaînes de montres, argent et mé-
tal en tons genres. — Chaînes argent,
pour dames, aussi élégantes que solides,
depuis 3 fr. 50. 11419

sPrlx fixe» anail bai ifl» powdl>l9.
FABRICATION — RÉPARATION
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GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & r
_PIL.A_CE DU TOUX — ]VEUCHATŒ3_L,
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Grand choix de Glaces de salon, avec et sans biseaux, Bourses, porte-monnaie, porte-trésors. Guéridons de salon, en métal ; beaneoap de
à prix très modérés. Portefeuilles et carnets fantaisie. modèles nouveaux.

Glaces ordinaires. — Glaces & main et à trois faces. Porte-cartes de visite. f ! Guéridons et Meubles fantaisie, de Paris.
Belle collection de Gravures, Eaux-fortes, Estampes, Buvards riches et ordinaires. ' Tables Gigogne.

Photographies, etc., etc. Grande variété de ridicules et sacs de dames, en .pelu- Grand choix de Bouilloires en cuivre et fer forgé, aveo
Encadrements. che, peau de daim et maroquin. ;gt sans guéridon. — Samovars.
Articles d'éclairage : Suspensions, Lampes de salon, Lam- Boites à gants, à mouchoirs, à bijoux, nécessaires peluche. Machines à café, Cafetières à circulation, Cafetières russes,

padaires dites lampes de parquet en «ffer forgé et Paravents et écrans à photographiés. Cafetières bernoises en enivre rouge et en enivra jaune.
enivre. Eventails plumes et gaze, grand assortiment • Magnifique assorUment de tiuabes. à J  ̂et à sirop, avec

Grand choix de lampes avec colonne marbre et métal, "monture étain, vieil argent ou nickel.
derniers modèles. SPECIAMTE D'ARTICLES DU JAPON : Ramasse-miettes fantaisie, ;__amières nouveautés.

Nouveauté : Lampes colonne en onyx du Mexique. Laques, Porcelaines, Bronzes, Porte-allumettes, Bougeoirs, Cendriers, Baguiers, Cassettes
Lampes de travail et Suspensions ordinaires. Petits meubles de fantaisie, Paravents. à bijoux, en cuivre atwi laiton.
Pendules, Régulateurs, Réveils. ° Porcelaines anciennes de CHINE et dn JAPON. Coupe-papier, Liseuses, Cachets, Bonbonnières ; beaucoup
Baromètres et Thermomètres ordinaires et de luxe. Articles de voyage : Malles, Valises, Sacs /de- tonristçg, m ,_*e.non>v̂ ?Hî ŝ'. -_ . X
Jumelles de campagne et de théâtre. gourdes, etc., etc. — Beau choix de cannes. ? , .Buéndons et Services pour.sftameurs; grand assortiment
Spécialité s Jumelles Flammarion. Sa°3 d'école. — Portefeuilles à musique. Vannerie « Corbeilles à ouvrages, avec et saris pied,
Marftflninorifl- Grand étalage de Cassettes moyen-âge avec applications garnies çt non garnies. — Corbeilles à papier. —

Q™J» *» *Z V„ L̂ A • acier. Petite vannerie fantaisie.
%£ t, ASS? ™ ^iyag6' gam,S 6 JT gan

U
S- Pharmades. - Pupitres. Coutellerie de podhe, Ciseaux/ Etuis à oiseaux,

ttaent. ' nouveaux, très grand assor- Boîteg
a
à argent> à

P
jgareS) à photographies. Coutellerie de tobie.' 11050

Superbe collection d'albums à photographies, depuis Pendules et Candélabres , cuivre poli. 
les modèles les plus simples aux plus riches. Appliques et bouts de table. «_,._.a .--.u:-..«i a*, T-.— U T-...J...Albums pour poésies. Ecritoires de tous prix. GraHl aSSOrtlïïient 0.6 J 6U__ 61 J 0U81S.

N.B. Pendant le mois de décembre, les vitrines sont renouvelées chaque semaine.



Attention,
A vendre ou à échanger contre du foin

pour chevaux, un cheval rouge, bon pour
la course et le trait. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Eug. Moulin-Brunner,
voiturier, à Boudry. 11283

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

L'héritier du tsar en France. — Le
tsaréwitch est arrivé vendredi à Ville-
franche, à bord du Pétersbourg. Des
membres de sa famille, le maire de Vil-
lefranche et une grande foule assistaient
à l'entrée en rade du btaeau.

Suite de conversion. — Le fonction-
naire anglais dont nous racontions ré-
cemment la conversion à l'islamisme,
survenue à Colombo, n'a pas tardé à se
prévaloir des avantages que lui confère
sa nouvelle qualité de musulman. Les
journaux de Ceylan annoncent que, bien
qu'il fût déjà marié, il a contracté une
seconde union avec la fille d'un autre
Européen de l'Ile. Cet exemple ne man-
quera pas, disent-ils, d'être contagieux.

Assez probable, en effet; au lieu de se
faire mormon, on se fera musulman.

Le jeu en Belgique. — Conformément
à un ordre du procureur général , le par-
quet a fait des descentes dans une ving-
taine dc maisons de jeu au centre de la
cap itale. Les enjeux ont été saisis et des
procès-verbaux ont été dressés. Le gou-
vernement est. décidé à supprimer radi-
calement les maisons de jeu.

Le divorce à la minute. — Chicago a
reconquis le « record > du divorce que
semblaient vouloir lui disputer, depuis
quel que temps, les tribunaux du Dakota
du Sud et du Mode Island.

En effet , l'autre jour , cinq juges de
Chicago, que l'on soupçonne fortement
de s'être donné le mot pour relever la
réputation do la ville, se sont occupés
simultanément d'affaires de divorces, et,
en trois heures, les cinq juges Payne,
Hancey, Brentano , Horton et Tuley ont
prononcé cent divorces. Cela donne une
moyenne de neuf minutes pour chaque
divorce et de vingt divorces en trois
heures par juge.

Etouffé par une côtelette. — Un gar-
çon coiffeur, nommé Alexandre Tessier ,
âgé de 40 ans, demeurant 22, rue de
l'Aude, à Paris, dînait l'autre soir en
compagnie de deux camarades, Alfred T.
et Joseph N. Ce dernier, au cours du re-
pas, avait plaisanté Tessier à diverses
reprises, au sujet du solide appétit dont
il était doué.

Le brasseur, fier de ses facultés gas-
tronomiques, loin de se fâcher de l'hila-
rité de ses amis, leur déclara que non
seulement il était capable de manger
beaucoup, mais qu'il se chargeait d'a-
valer des bouchées énormes sans même
les mâcher.

— Tu te vantes, déclara N. d'un ton
ironique, je voudrais bien voir ça!

— Non, je ne me vante pas", s'écria
Tessier, et la preuve c'est que je gage
d'avaler la noix d'une côtelette de veau.
Si je perds, je paie le café pour tous,
sinon, c'est vous qui payerez, et vous
solderez également la côtelette.

La gageure fut tenue et l'hôtelier fit
griller une énorme côtelette de veau.

Le garçon brasseur s'en empara , déta-
cha la noix, la porta à sa bouche, puis,
faisant un puissant effort de déglutition,
tenta de l'avaler sans y parvenir.

— Tu as perdu ! s'écrièrent ses amis ;
ce n'est pas la peine de continuer, paiel

Mais Tessier s'obstina dans sa stupide
prouesse.

Tout à coup ses mains battirent l'air,
son visage se congestionna et il s'affaissa
sur le parquet.

Un médecin, mandé à la hâte, le fit
transporter d'urgence à l'hôpital Cochin.
Là, malgré les soins empressés qui lui
furent prodigués, Tessier expira après
quelques minutes d'agonie.

Un audacieux coup de main. — On
mande de Belgrade que la voiture de la
poste, contenant le courrier de Constan-
tinople, a été dévalisée jeudi matin , au
centre de la ville, entre le konak et le
ministère des finances. L'importance du
vol s'élève à 200,000 francs . On a no-
tamment soustrait une caisse pesant
9 kilogrammes et contenant 40,000 fr.
en or français.

LETTRE DE PARIS

Paris, 22 décembre 1895.
... Bien n'est plus beau que le vrai; le

vrai seul est aimable...
Ah I mon pauvre Boileau, où donc

avais-tu la tète en écrivant cela?... Dans
ta perruque, sans doute ?... Car en effet
rien n'est si perruque, si rococo, si vieux
jeu, par ce temps d'Arton , de Dupas et
autres ejusdem farinœ. La chroni que du
jour n'est qu'un flot d'affirmations , de
démentis, qui sont bien vite attestés de
nouveau, de nouveau niés, et ainsi de
suite. Mieux vaut passer rapidement sur
toutes ces mal propretés auxquelles on
donne bien trop d'importance. Bornons-
nous à croire que nous avons un minis-
tère honnête qui saura balayer tout cela
énergiquement. Que dire aussi de cette
ignoble campagne menée contre le pré-
sident ? Dirait-on pas vraiment qu 'en
dépit de son ori gine germanique, Tartufe
(der leufel) s'est fait naturaliser fran-
çais ? Brûlons du sucre et respirons un
peu.

Si nous nous élevons un instant à la
haute et saine politique, je dois vous si-
gnaler cette Loi sur les associations qui
va faire couler beaucoup d'encre sous
peu. En deux mots, le fin de la chose,
c'est la séparation des Eglises et de l'Etat .
Or, si la plupart ssdes républicains en
sont, en principe, beaucoup aussi, en
pratique, en avaient un peu peur! En
effet, qui empêcherait alors un puissant
parti catholique, par exemple, de s'orga-
niser de telle sorte, avec des richesses
accumulées et des partisans nombreux
et dévoués, de façon à devenir bien vite
un état dans l'état et un danger national.
Sans compter que les représentants d'au-
tres idées pourraient en faire autant. Je
n'insiste pas sur mille possibilités fort
graves que vous avez déj à saisies. Le
législateur doit donc parfois sacrifier le
princi pe pur à l'existence de la patrie ou
toul au moins du régime. C'est pourquoi ,
avant de procéder à cette séparation que
l'avenir imposera, il fallait se prémunir
contre ses conséquences de tous genres,
à commencer par l'abolition absolue des
biens de main-morte , francs ou déguisés.

Le projet que présente M. Goblet —
ancien et sans doute futur ministre —
est assez bien conçu , en somme; et s'il
arrive à devenir loi, alors il sera permis
de préparer une sage séparation qui
triomphera un jour pour le bien de tous.

A ce propos, qu'il me soit permis en-
core de citer cette nouvelle société du
Labarum que les catholiques militants
organisent déjà à l'instar de la Franc-

maçonnerie, mais contre elle. C est un
pur décal que, mais d'une couleur absolu-
ment opposée. Depuis les Vénérables, les
F.*, qui seront remplacés par des Clie-
valiers fduSacré Cœur, jusqu 'aux jeunes
louveteaux et louvetonnes qui deviennent
là les membres de la jeune garde ou des
sœurs de Jeanne d'Arc. C'est très cu-
rieux. D'ailleurs, ce n'est pas la première
fois que l'on voit un parti emprunter
leurs armes à ses adversaires, preuves
en soient le Salutisme et, plus ancienne-
ment, les Hernutes ou Frères Moraves,
dont l'organisation rappelle celle des Jé-
suites à tant d'égards. Nous pourrions
ajouter ici quelques post-scripta , mais
c'en est peut être assez sur ce sujet.

Equivoquant sur ce dernier vocable ,
en nous inspirant du célèbre jeu de mots
dont Bochefort alluma sa Lanterne voici
tantôt vingt-huit ans : « La France a
trente-huit millions de sujets, — sans
compter ceux de mécontentement »,
peut-être pourrions-nous supposer qu'en
fait de sujets, c'est ceux du royaume
d'Italie qui ne doivent pas être tous très
satisfaits des événements de l 'Empire
Erythréen et de leurs conséquences. Ne
croyez pas, pourtant , que nous nous ré-
jouissions du grave échec colonial de nos
voisins ; nous en avons du reste subi
aussi quelquefois. Nous n'en voulons nul-
lement à mort aux italiens, quand bien
même ceux que nous avons délivrés sont
encore inféodés à la Triplice , pour leur
malheur. Nous savons bien que cela ne
durera pas et que le jour luira où les
Italiens nous reviendront en frères mo-
mentanément égarés. Mais, tant qu 'ils
sont entichés de l'insensée mégalomanie
de Crispi, nous devons nous avouer que
leurs misères en Afrique nous profitent
actuellement, ainsi qu'à la paix de toute
l'Europe. En effet , ce n'est guère l'heure
de jouer à s'affubler de la grande toge
romaine quand à peine l'on peut tenir
tète à un négus Ménélick. Tout en sym-
pathisant avec l'héroïsme de braves tels
que cet admirable major Toselli et ses
frères d'armes (chez nous, tout ce qui
est chevaleresque sera toujours acclamé,
cela vint-il de nos ennemis), nous sui-
vons avec intérêt la campagne énergique
de cet empereur d'Abyssinie en qui nous
devons reconnaître le digne successeur
de ce légendaire Prêtre-Jean qui hanta
l'imagination de nos aïeux si longtemps,
il y a plusieurs siècles. Il y avait un
grand fond de vérité dans ces récits que
des savants superficiels , comme il y en
a tant, traitèrent ensuite de billevesées.
L'Afrique possédait bien un état de ce
genre — car les Abyssins sont et ont
toujours été chrétiens, — se vantant
même d'être des plus anciens et des plus
purs. Puissent les Italiens ne pas subir
de nouveaux désastres afin de n'avoir
pas à répéter ce vers :

... Jamais de tels malheurs lurent-us onis?...

que Corneille a placé dans son sonnet.
Car le vieux Corneille a écrit , lui aussi,

un sonnet !... Tout comme Michel-Ange
et Victor Hugo, du reste. De Hugo, con-
trairement à l'opinion courante, il en
existe au moins un, et jeTai lu.

Ne revenons pas maintenant à la poli-
tique internationale. Et pourtant , que
nous réservent la question d'Orient et
la question ang lo-américaine î Comme
s'exprimait l'autre : « Il y aurait trop à
dire : taisons-nous 1 »

Mais, si par malheur quelque grande
lutte devait ensanglanter encore cette
fin de siècle qui nous tient en réserve
bien des surprises encore, qui ne de-
vient tristement songeur en pensant
aux progrès (I) que ferait alors ce que
l'on nomme l'art de la guerre f Car, hé-
las ! les conquêtes de l'esprit humain ne
nous amènent pas encore à la réalisation
de ce rêve du poète :

... Four le bonheur du genre humain,
Pour son bien infini , Toici qu'autour du monde ,
D'un magique sourire agrandissant leur ronde.

Les sciences s'offrent la main...

mais bien plutôt semblons-nous en ar-
river inéluctablement à ce désolant et
mortel cauchemar :

Le Destin a raison : les malheureux
ont tort!... Loin de nous, bien loin , ces
aperçus fatals. Accordons à son tour sa
bonne et grande place à l'Espoir.

Ceci nous achemine aux grandes pen-
sées qui siéent à cette époque. Car Jésus-
Christ n'est-il pas venu justement pour
rétablir ce qui avait été faussé par l'es-
prit mauvais ? Et si tout n'est pas parfait
encore, à qui la faute ? Hélas, à moi
comme à vous, bon lecteur , douce lec-
trice!... car, de même qu 'il y a une
sorte de fin du monde à chaque seconde,
pour tout nouveau mourant , de même il
ne tiendrait qu 'à nous que le ciel régnât
sur la terre, si nous le voulions bien
tous d'un même cœur.

En gagnant l'église de notre choix,
que voyons-nous encore par le Paris
mondain si animé en ces jours ? Voilà
les mille baraques qui s'implantent sur
les boulevards et toutes les grandes
voies pour deux ou trois semaines, de la
place d'Italie, aux Gobdins , à la place
Saint Pierre , à Montmartre , de l'avenue
d'Orléans à l'Opéra , où l'affiche nous
annonce la troisième de cette Frédé-
gonde , de Guiraud et Saint-Saëns , don-
née l'autre soir enfin et à laquelle nous
pourrons revenir. En fait d'affiches , elles
sont très à la mode actuellement, et c'est
là une branche d'art , inférieur soit , mais
réel, avec les Chéret , les Willette , etc.
On en fait des collections très appréciées
et très soignées.

Les librairies nous offrent tant de cho-
ses!... Signalons simplement deux volu-
mes de genres bien différents : Rome,
d'Emile Zola , suivant Lourdes ct précé-
dant Paris, qui sera, dit-on , le dernier
roman du puissant naturaliste. Après
quoi il se bornera , toujours dit-on , à
cultiver ses choux... et l'Académie, —
avec un égal succès, espérons-le ! Et

VAlmanach Hachette, ce précieux petit
volume encyclopédi que dont 250,000
exemplaires viennent de s'écouler.

Entrons-nous cinq minutes à l'Expo-
sition du Cycle, au palais de l'Industrie ?
Nous y dénombrerons 1,667 machines,
toutes supérieures les unes aux autres,
il va sans dire.

Mais pressons le pas, ce qui no saurait
nuire en ce premier jour d'hiver officiel ,
précédé de trois ou quatre jours déjà
d'hiver réel . Nous avons un bon petit
froid de saison et le thermomètre des-
cend volontiers à quelques degrés au-
dessous de zéro. C'est un vrai temps de
Paris.

Nous voici donc à la veille de Noël et
nous suivrons la foule dans l'une des
grandes églises, Saint-Sul pice, Saiut-
Eustache, ou Notre-Dame, pour y assister
à ce bel office de la messe de minuit.
Allez voir ces flots de fidèles qui remplis-
sent tous les sanctuaires, et que l'on
vienne donc nous dire qu'il n'y a plus
de religion à Paris!...

Quel spectacle admirable ! cette foule
recueillie, émue, courbée sous le grand
mystère de la Nativité... Un magnifique
bolide qui a rayé le ciel de Paris l'autre
soir voulait-il nous y conduire, comme
jadis l'étoile pour les bergers? Mêlons-
nous aux fidèles, imprégnons-nous des
parfums sacrés, des lumières, ces mille
cierges à travers lesquels nous revoyons
les arbres de Noël de jadis et d'ailleurs,
des chants religieux qui glorifient l'es-
poir en l'au-delà... Parmi ces vapeurs
de rêve, les choses nous semblent autres.
La créature charnelle a comme la vision
de l'être surnaturel, angélique peut-être,
— et nous reviennent en mémoire ces
beaux vers de cette jeune concitoyenne
à l'âme poétique et inspirée, qui vous
était ravie il y a juste treize ans :
... Et, les yeux pleins encore des lueurs d'outre-tombe,
Elle lui tend les bras et murmure : c'est TOUS ?...

Et disons-nous que si notre espérance
fait comme naître toujours à nouveau un
Christ bon et Sauveur , les cœurs durs
et faux le crucifieront certainement un
jour , — mais qu'enfin la puissance du
pardon et de la grâce le fera ressusciter
aussi plus tard , sûrement!...

Et cous tâcherons d'être de ceux-là,
n'est-il pas vrai , mon bon lecteur, ma
chère lectrice?...

Rose LOTUS.

NOUVELLES SUISSES

Au Conseil fédéral. — De la Gazette
de Lausanne:

Le Conseil fédéral procédera au pre-
mier jour à la répartition de ses dépar-
tements. La nouvelle loi sur l'organisa-
tion intérieure du Conseil entre en vigueur
au Ier janvier.

Le président de la Confédération , M.
Lachenal, prendra donc la direction du
Département politique, mais comme il
l'administre déjà sous le nom de Dépar-
tement des affaires étrangères, il n'y aura
que ce nom à changer. M. Deucher , de-
venu vice-président du Conseil fédéral ,
gardera le Département de l'agriculture ,
de l'industrie et du commerce.

Aussi bien, aucune mutation n'étant
imposée du fait de la loi, les gens bien
informés prétendent que chacun des
conseillers fédéraux demsurera à son
administration actuelle.

M. Frey, en particulier , resterait au
Département militaire, en dépit des cla-
meurs qui se sont élevées contre son
maintien à ce poste. Outre qu'aucun de
ses collègues n'est très désireux de le
remplacer dans les circonstances actuel-
les, le Conseil fédéral ne veut pas que le
vote du 3 novembre se résolve en une
question personnelle. Comme chacun des
conseillers fédéraux est plus ou moins
directement menacé de voir, un jour ou
l'autre, une de ses œuvres repoussée par
un plébiscite , aucun ne tient à faire un
antécédent du cas de M. Frey.

Eh sorte que les mutations seraient
ajournées à l'an prochain. Quand M.
Deucher, devenu président , prendra le
Département politique, il faudra néces-
sairement procéder à un remaniement.

Chambres fédérales. — La session est
close depuis samedi La séance, dans les
deux conseils, a été levée après la lecture
du procès-verbal.

Central. — Le conseil d'administration
du Central a approuvé sans observations
le rapport de la direction sur le troisième
semestre de 1895. Le budget des travaux
pour 1896, qui a été voté, prévoit une
somme de 286,000 fr. pour 1 agrandisse-
ment de la gare d'Olten ; quant au bud-
get d'exploitation , il prévoit une aug-
mentation de salaire assez importante
pour le personnel roulant de l'expédi-
tion , etc. Le conseil a réélu les membres
de la direction , à l'exception de M.
Wcisscnbiich , auquel il a donné pour
successeur M. Erismann. M. Eichler a
été nommé président de la direction.

ARGOVIE. — Le Synode argovien ré-
formé vient de décider, par 58 voix
contre 51, que les ecclésiastiques ne se-
raient dorénavant autorisés à baptiser à
domicile que sur le vu d'un certificat
médical constatant l'impossibilité maté-
rielle de transporter l'enfant à l'église.

ZURICH. — Le capitaine Fischer, de
la police municipale de Zurich , est tou-
jours en état d'arrestation. Un journal
de cette ville annonce que les camarades
militaires de l'accusés se sont constitués
à Berne en comité et offrent une somme
de 30,000 francs pour sa mise en liberté
provisoire.
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PETIT PARIS
Avenue du 1er Mars 6

1T SŒURS STUCKER
Assortiment de lingerie. Chemises de

nuit et de- jour. Pantalons. Camisoles.
Sous-tailles. Jupons pour dames et en-
fants. Broderies à la main et à la machine.
Mercerie. Gants de peau, de soie, de
laine. Corsets. Rubans. Bas. Bérets. Voi-
lettes. Capotes de bébés. Brassières. Bon-
nets. Baverons. Chaussons. Laine et coton
à tricoter. Fournitures pour couturières.

DÉPÔT IE Tg BE CHfflE «°»

GEOfi fiE S SâHLÎ
CONCERT 6

MONTRES
or,Bargent et métal, depuis 7 fr. 50

IT ÉGTTLi ATETJ TRg»
depuis 19 fr. 50

LE TOUT GARANTI
Escompte 5 °/ 0 jusqu'à fin décembre

MÊME ADRESSE . 11286

FOURNITURES COMPLÈTES pour

DÉCOUPAGES DE DOIS
Feutres

ponr COUCHETTES d'enfants
Lunetterie. Patins 

HUITRES
La caisse de cent fr. 7 —
Au détail . . . la douzaine, » 1 —

An magasin de comestibles
SEINET A- -FI-L.S

8, rue des Epancheurs, 8 10540

£j XEXLLEUBS BOISSON 1

| VERMOUTH WERENFELS jj ;

VÊTEMENTS POUR ht
CUISINIERS!

et Pâtissiers H
Testes, blanch. n rayées. [coupes de Paris. . . 4.50-5.50 wg%
Pantalons 4.80-6.— I B
Bonnets 0.90 I
Tabliers 0.80-1.40 M

Garantie pour le travail et excel- S
lentes qualités 'd'étoffes. £3

Envoyez les mesures suivantes : I
Vestes : tour de poitrine, taille. p|Pantalons : longueur de côté et H
d'entre-jambes et ceinture. Bonnets : I
tour de tête. Envoi contre rembour- I
sèment. Echange des articles non I
convenants. (H. 1681 Q.) gs
Les f ils KUBLER (SCHWARZ) i

BALE fj |
Maison de 1er ordre pour vêtements S

de cuisiniers et pâtissiers. ps

France
L'agence Havas publie plusieurs lettres

de son correspondant de Madagascar,
donnant des détails sur Tananarive. De-
puis la paix, la reine a accepté sincère-
ment le traité. Les indigènes sont éton-
nés de la modération des soldats français.
Le correspondant se demande si la sou-
mission des Hovas est aussi sincère
qu'elle le paraît; il termine en énumé-
rant les réformes accomplies dans l'île. •

Allemagne
Répondant à la sommation des conser-

vateurs de publier les lettres de M. de
Hammerstein , le Vorwœrtz dit : e Nous
ne sommes pas si naïfs. Le couperet de
la guillotine est plus dangereux lorsqu 'il
menace que lorsqu'il accomplit son œu-
vre. L'angoisse est bien plus terrible
lorsque le couperet tarde à tomber. »
Le journal socialiste ajoute : « Les chiens
ne sont jamais plus tristes que lorsqu'ils
prévoient une correction , jamais plus
gais que lorsqu'ils l'ont reçue, i

Italie
Lé Sénat a approuvé au scrutin secret

par 87 voix contre 5 les crédits pour l'A-
frique, puis s'est ajourné sine die.

Etats-Unis
Un article du Herald déclare que tous

les esprits réfléchis doivent reconnaître
que c est une extension pernicieuse de
la doctrine de Monroë que de l'app liquer
à une question de frontière dans l'Amé-
rique du Sud qui naquit longtemps avant
la proclamation de la doctrine. Une sem-
blable application deviendrait une me-
nace constante pour la paix et la prospé-
rité des Etats Unis en fournissant une
«ause perpétuelle de complications étran-
gères.

Le Herald conseille d'agir avec pru-
dence. La question soulevée peut être
facilement réglée à l'amiable. La nomi-
nation de la commission américaine est
une anomalie étrange pour les affaires
internationales.

— Le World ayant demandé télégra-
phiquement l'opinion de M. Gladstone
sur la question du Venezuela , ce dernier
a répondu qu'il ne pense pas devoir in-
tervenir dans cette affaire. Il suffira ,
¦dit-il , d'avoir du sens commun; je ne
puis en dire davantage.
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